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Deux mois avant Montréal, Là Nouvelle-Orléans 
fait la fête: Alain de Repentigny est allé voir comment 

les choses se passent chez hos voisins du Sud 

XVVttSH Stuffed Peppers 
CREOLE 

À lire 
en page D3 
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Ci-dessus, le Preservation Hall 
où le groupe des frères 
Humphrey, deux octogénaires, 
renoue quotidiennement avec 
la tradition du dixieland. Tout 
autour, quelques figurants et 
figurantes d'un défilé 
improvise. Enfin, un aperçu de 
la cuisine locale qui est en 
évidence au festival. 

Festival d'été 
de Québec: 
les neuf Français 
de la Mano Negra 
reviennent en force 
À lire en pages D4etD5 

Festival de folklore 
de Drummondville : 

un marché planétaire 
et un hommage à la 

culture amérindienne 
À lire en pages D 7 et 08 

Le t o n n e r r e 
au v e n t r e ! 
H! Avec les énormes suc­
cès que furent T o p G u n , 
R a i n M a n et B o r n o n ( l i e 

F o u r t h o f J u l y , T o m 

Cruise s'est hissé au som­
met d u b o x o f f i c e 
américain. I l y a fort a 
parier que D a y s o f T h u n ­

d e r l'y maint iendra un 
bon moment . . . 

À lire 
en page D17 
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Coup d'audace pour l'ouverture 
A L A I N B R U N E T 
collnlyoration spéciale 

n optant pour une telle en­
trée en matière, jamais le 

Festival international de jazz de 
M o n t r é a l n'avait au tant joué 
d'audace. Des musiciens chevron­
nés, établis, mais qui n'hésitent 
aucunement à faire éclater les 
conventions. 

La nouvelle normalité? Pas si 
sur! Hancock, Delohnette, Hol­
land et Metheny ne sont pas prêts 
de se laisser avoir par toute forme 
d ' i n s t i t u t i o n n a l i s a t i o n . Même 
par la froide salle W i l f r i d Pelle­
tier, là où l'on a peine à faire fon­
dre un glaçon avec un chalu­
meau. 

Remarquez que le premier des 
deux concerts du projet Parallel 
Realities a pris un moment avant 
de décoller. La formation tout 
étoile n'avait pas affaire à une sal­
le homogène, parfa i tement ga­
gnée à l'idiome proposé. La masse 
de dignitaires et de cadres supé­
rieurs invités pour le coup d'en­
voi du festival a rais du temps à 
réagir, ce qui est tout à fait nor­
mal. Parions qu'au deuxième con­
cert, la foule devait manifester 
plus chaudement. Mais au bout 
de trente à quarante minutes, le 
public s'est tout de même réveillé 
et a fait beaucoup plus qu'applau­
dir poliment. 

Sous l'influence des vrais fans 
( majoritaires dans la salle) de ces 
quatre grands musiciens, on a ou­
blié le décorum, des tètes se sont 
mises à osciller, des cravates se 
sont p robab lement dénouées, 
quelques cadres ont décroché (!) 
de leur semaine de travail . Plus la 
prestation avançait, plus les cho­
ses s'amélioraient. La sonorisa­
tion et la cohésion de l'ensemble 
ont aussi progressé. 

À la suite des allocutions ap­
plaudies des dirigeants du Festi­
val, soit le tandem Simard-Mé-
nard, le tout s'est amorcé par une 
pièce assez rugueuse. Solo de bat­
terie à remporte-pièce, solo de 
piano assez exalté merci, solo de 
guitare ne négligeant point la dis­
torsion, contrebasse solide et en­
jouée, ces messieurs n'ont pas lé­
sine sur la vir i l i té du propos. 

• 

Des performances à 
la hauteur des personnages 
Les performances individuelles 

ont été généralement à la hauteur 
des personnages. Herbie Hancock 
a été part icul ièrement ha l luc i ­
nant: ce type de formation lui 
permettait de joindre les deux d i ­
mensions de son art, qu' i l nous a 
toujours présentées séparément. 

PHOTO ROBERT MAïuoux. La Presse 

Pour une fols, le chouchou des Montrélais Pat Metheny n'a pas volé la vedette; cette fois, ses solides 
impros misaient sur des sonorités proches du rock. Jack DeJohnette, que Ton devine en arrière plan, 
a pour sa part démontré une fois de plus qu'il est un des grands maîtres de la batterie. 

Or les structures rythmiques et 
les hautes technologies de ce 
groupe l u i p e r m e t t a i e n t de 
s'échapper sérieusement p o u r 
ainsi renverser tout amateur de 
clavier qui se respecte. On se sou­
viendra de ces sparages au piano 
ou aux différents synthétiseurs. 
Du grand Hancock, généreux, 
aussi subtil qu'acrobatique. Et en­
core capable de suprises; sur une 
pièce comme John McKee, i l a 
fait des choses que je n'avais ja­
mais entendues de lu i . Et je ne 
peux croire que ce gars-là a cin­
quante ans... 11 en parait quinze 
de moins! 

Pat Metheny... 
Pour une fois, Pat Metheny n'a 

pas volé la vedette. Derrière Han­
cock, certains de ses solos parais­
saient un peu plus jeunots, mais 
tout de même très bons. Quoi 
qu' i l en soit, le chouchou des 

Montréalais nous a donné de soli­
des impros lorsqu'il misait sur des 
sonorités guitaristiques proches 
du rock. 

La section rythmique était évi­
demment solide, Delohnette a dé­
montré une fois de plus qu' i l est 
un des grands mai très de la batte­
rie sur cette Terre —aussi fort 
dans les rythmes aériens que dans 
les lourdes pulsations. Par ail­
leurs, David Holland a surtout 
impressionné à la contrebasse. 
Bien qu'efficace à la basse électri­
que (un instrument qu' i l avait 
rais de côté depuis belle lurette), 
toute sa force réside dans l'extra­
ordinaire maniement de son gros 
instrument acoustique. 

On a donc eu droi t à une inté­
ressante prestation, qui laissait 
présager le meilleur au deuxième 
engagement. Malgré le ta lent 
é n o r m e de ces m u s i c i e n s et 
l ' o r i e n t a t i o n intéressante des 

compositions qui les animaient 
en début de soirée, on sentait que 
certains ajustements étaient né­
cessaires. Si nos quatre larrons 
jouaient ensemble sur une base 
stable, ce serait simplement fan­
tastique. 

Capable d'improvisation l ibre, 
de musiques douces et romanti­
ques, de références populaires, sé­
rieuses ou avant-gardistes, ce qua­
tuor très haut de gamme pourrait 
aller encore plus loin. Espérons 
que cette format ion poursuive 
l'expérience; avec David Holland 
en prime ( i l ne figure pas sur le 
microsil lon Parallel Realities), les 
c o m p o s i t i o n s sont expr imées 
avec plus de tonus et atteignent 
un niveau supérieur. Et les autres 
pièces en prime complètent bien 
le programme. 

Hier soir, on a eu un bel aperçu 
des fantastiques possibilités de 
cet ensemble. 

Irving Wallace 
emporté par le cancer 
Agence IrancePressc 

LOS ANC L LIS 

• L'écrivain américain Irving 
Wallace, auteur de grands suc­
cès de l ibrair ie comme The 
Chapman report et The prize, 
est décédé hier, à l'âge de 74 
ans, à l'hôpital Cedar Sinai de 
Los Angeles où il avait été ad­
mis mardi pour un cancer du 
pancréas. 

Ses titres comme The sins of 
Philip Fleming ( 1959), The fa­
bulous showman ( 1959), The 
man (1964) , The plot (1967) , 
The word (1972), The pigeon 
project (1979) , The seventh 
secret ( 1986 ) et The celestial 
bed (1987) ont été traduits 
dans de nombreux pays. 

Cet auteur fécond, qui a éga­
lement écrit de nombreux scé­
narios de cinéma, aurait vendu 
au total 194 mil l ions d'exem­
plaires de ses 33 ouvrages, 
dont 12 documenta i res . Sa 
femme Sylvia et sa f i l le Amy 
l'ont aidé pour certains de ces 
d e r n i e r s c o m m e Empress 
(L'impératrice) et The intima­
te sex lives of famous people 
( La vie sexuelle des gens célè­
bres), alors que son fi ls David 
s'est également lancé dans la 
carrière littéraire. 

Irving Wallace aff i rmait que 
sa motivation principale pour 
exercer le métier d 'écr iva in 
était le «désir d'être indépen­
dant, de me lever quand je 

Irving Wallace aurait vendu 
194 millions d'exemplaires 
de ses 33 ouvrages. 

veux, d'écrire ce que j 'ai envie 
et de travailler n'importe o ù » , 
tout en ajoutant qu'il aimait 
répandre les idées. Il se vantait 
de n'avoir eu que deux chefs 
dans la vie: Ronald Reagan, 
qui avait été son officier supé­
rieur pendant la guerre dans 
une unité cinématographique 
mil i taire et lack Warner qui 
lui avait commandé des scéna­
rios pour la Warner Bros. 

L'Union des artistes tient un 
référendum sur la souveraineté 
Presse Canadienne 

• L'Union dès artistes entend te­
ni r auprès de ses membres un ré­
férendum sur la souveraineté du 
Québec. 

Le comité exécutif se réunira la 
semaine prochaine pour formuler 
le texte de la question et régler les 
modalités de la consultation de 
plus de 3 000 membres, a indi ­
que hier Serge Demers, directeur 
général de l 'UDA. 

ordre que celle de syndicats et au­
tres organismes «qui se position­
nent» en regard de la situation 
constitutionnelle du Québec, a si­
gnalé le responsable de l 'UDA. 

Début mai, les 21 administra­
teurs élus de l 'UDA avaient don­
ne mandat au comité executi f 
( formé de cinq d'entre eux ) d'en­
visager un référendum. 

La d é m a r c h e est d u même 

eu cc<.• 
QUBIC 

) 

NOUS CHERCHONS A SAUVER DES VIES 

Cc»f'tw»/ 

THEATRES D'ETE 

LE CABARET-THÉÂTRE DU LAC MASSON 

B E R T H E E T R O S E 
E N . , , , , . . . , „ , . 

COMÉDIE DE GÉRARD POIRIER 
MISE EN SCÈNE: N O R M A N D GÉLINAS 

s. ; . - t > - r ' .. ; • • • •'" », Avec 
M A N O N G A U T H I E R , R E N É E G I R A R D , 
P I E R R E B E N O Î T , C L A U D E B L A N C H A R D . 

JUSQU'AU 2 SEPTEMBRE 
Mar. au jeu., 20 h 3 0 ; yen. , 21 h 3 0 ; sam., 19 h 30, 21 h 30 

FORFAIT SOUPER-THÉÂTRE 
414. BOUL. BARON-EMPAIN. STE-MARGUERITE DU-LAC-MASSON 

• SORTIE 69 DE L'AUTOROUTE DES LAURENTIDES 

1 - 5 1 4 - 2 2 8 - 2 5 1 3 — 8 6 1 - 3 9 8 8 

RÉJEAN WAGNER, SERGE CHRISTIAENSSENS, NICOLA CHALIFOUI, NATHALIE 
LUSSIOR, THÉRÈSE BIAIS, VÉRONIQUE PINETTO, BENOIT BISSONNETTE. 

MISE ON SCONC: RÉJEAN WAGNER - SCÉNOGRAPHIE I STRGE SAINTONGO. 
Du 20 juin au 1er septembre (mere, au sam.) — 20 H 30 

Forfaits disponibles : Souper- thea tre / Souper-Théâtre-Heborgemcnt 
1979, rue St-Cèsaire, Marievil le (Aut. 10, Sort ie: 37) 

1 - 5 1 4 - 4 6 0 - 2 1 6 1 do MTL (Sana frais): 447 -6Q26 

THÉÂTRE 
DE L'ÉCLUSE 

PRÉSENTE 

LE BONHEUR 
C EST PAS BON 
POUR LA 

UNE COMÉDIE DE LOUISE M A T T E AU 
AVEC 

PAUL DION, WAN BENOIT, LOUISE MATTEAU. 
CHRISTINE RAQUETTE, LOUISE NORMANDIN ET 
MYCHÈLE NOLET 
LE THÉÂTRE HORAIRES ET PRIX 
(LES MERCREDIS ET JEUDIS) 20 HRS 30 1 6 $ 
(LES VENDR. ET SAMEDIS) 20 HRS 30 1 7 $ 

FORFAITS 
LE SOUPER-THÉÀTRE (AVEC TABLE D'HÔTE) 18 HRS 30 34 $ 
LA CROISIÈRE-SOU PER-THEATRE 18 HRS 30 35 $ 

SOUfER SERVI SUR LE BATEAU 
aussi en vente à tous les comptoirs TICKETRON 

£ 9 v S S 
RÉSERVATIONS ( 5 1 4 ) 3 4 8 - 5 3 1 2 

1 9 0 , RUE LAURIER. ST-JEAN-SUR-RICHELIEU 

£Sf$Ë$^3£ Vs"; ^ - ^ - v v ^ . ^ v ^ ^ - v ; m (.I f \WÊfM) i aft*-* •-. A 

1 v 

Texte Elizabeth Bourget Mise èh scène Gilbert Lepage 
Avec Janine Sutto, Guy Provost, Louise Saint-Pierre,, 
Annick Bergeron, Jean L'Italien et André Robitaille 

S — i ^ e e i f l l t T M a r d i a u vendredi 21 h: Samedi I9h et 22h 
ftA^ArrlvnÇJ R f S . ^ 5 1 4 ) 534.2271- Forfaits disponibles 

L e T h é â t r e d e P b i n t e - a u - C h ê n e 

présente 
T 1 f11 1 1 1 1 

• • • • • 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
• . . . . . . . . . . . . . 

• . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
• -

S o p h i e S t n n k c 

m 
6otvc Pas ^ 

t o u t e * 
de 

GEORGES FEYDEAU 
D a n i e l G n d o u a n 

PIERRE GENDRON J e a n - J a c q u e s 
L a m o t h c 

I n f o r m a t i o n s : 1-819-242-5923 
ROUIE 148. (ENTRE LACHUTE ET MONTEBELLO) POINTE-AU-CHÉNE 

• SOUPER-THÉÂTRE O U T H É Â T R E S E U L E M E N T • 
* S A L L E C L I M A T I S É E * 
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«...Fallait créer 
une nouvelle ambiance » 

A L A I N d e 
R E P E N T I G N Y 

LA NOUVELLE -ORLEANS 

O uand les gens de La Nouvelle-Orléans ont 
voulu mettre sur pied leur festival de jazz, 

ils ont fait appel à un expert: George Wein, 
fondateur du prestigieux festival de Newport. 

«Ils voulaient un festival du genre de Newport 
pour attirer Duke El l ington et d'autres gros noms, 
se rappelle Wein . Nous en avons discuté une 

première fois en 1962, mais quand est venu le moment de passer 
à l'action en 1970, le concept global des festivals avait changé. 
Fallait tenir compte de la rébellion des jeunes. A Newport, en 
1954, on installait près de 20000 chaises attachées, numérotées, 
réservées. La génération du rock, elle, s'assoyait sur le gazon, 
relaxait. Fallait créer une nouvelle ambiance.» 

: Avec sa casquette, Wein a la tète de l'Américain moyen à la 
retraite. À la différence qu' i l s'occupe de près ou de loin d'une 
trentaine de festivals de 
musique de par le monde dont 
le gros J.V.C. Festival tie New 
York. Il joue du piano — « j e 
ne suis pas pianiste, c'est 
différent», précise-t-il — et a 
fait ses armes comme 
producteur en faisant venir 
des musiciens de New York du 
temps où i l étudiait à 
l'université de Boston. En 
I950, il inaugurait la boite 
Storyville à Boston et quatre 
ans plus tard, i l fondait le 
festival de Newport. 

En 1974, Wein mettait sur 
pied le Festival de Nice où, 
contrairement à celui de La 
Nouvelle-Orléans, on présente 

s i s ••Ï.UULZ~ « — " Mâ 

George Wein 
uniquement du jazz à quelques 
exceptions près ( B.B. King, la musique brésilienne... ). 

Question de mentalité? 
« Non, j'aimerais organiser un festival comme celui de La 

Nouvelle-Orléans à Nice, mais je suis plus vieux (65 ans bientôt ). 
je n'ai plus autant d'énergie et i l faut toujours en donner plus 
d'une année à l'autre. Avant Nice, il y avait deux ou trois 
festivals européens dont ceux d'Antibe et de Montreux, mais 
Nice a ouvert des portes, j 'ai amené des artistes à la douzaine. 
Sur onze nuits, on rassemble 80000 personnes et on a les 
meilleurs prix en Europe.» 

Il défend l'éclectisme de la programmation de La Nouvelle-
Orléans et met également son nez dans des festivals de blues au 
Texas et à Atlanta. Mais pas question de toucher au heavy metal ! 
«Quand tu fais du heavy metal, ton public change, l'atmosphère 
aussi». 

Wein est déjà venu au Festival de jazz de Montréal avec les 
Newport All-Stars. «Ala in Simard m'avait invité. l'avais mal au 
dos et je me déplaçais en fauteuil roulant, mais j'ai adoré. Le 
Festival de Montréal a bonne presse et une très bonne réputation 
aux États-Unis. Peu d'Américains savaient qu'i l existait un 
festival de jazz à Montréal, mais Leonard Feather — du Los 
Angeles Times— en a parlé en termes très élogieux.» 

Wein estime que le festival de Toronto, qui précède de 
quelques jours l'événement montréalais, n'est pas aussi 
intéressant. 

«Toronto n'a pas de producteurs comme Alain et André. À 
propos, demandez leur donc comment se porte leur collection de 
bouteilles de vin.. .» 

DOSSIERS 

Quatrième biennale de céramique 
à Trois-Rivières. 

L a Biennale nationale de céramique présente à Trois-Rivières 
jusqu'au 26 août sa quatrième exposition-concours. C'est à la 

Galerie d'art du Parc, située au Manoir de Tonnancour, rue des 
Ursulines, que le public peut apprécier 63 oeuvres représentati­
ves de toutes les tendances de l'art de la céramique au Canada. 

Par la suite, une trentaine d'oeuvres, choisies par le jury, com­
poseront l'exposition it inérante qui se rendra à la Cartwright 
Gallery de Toronto au début de 1991, à Québec en mai et finale­
ment à la Galerie Lavalin en ju in 1991. Le jury se réunira à nou­
veau pour désigner les récipiendaires de prix et bourses. Au to­
tal, $ 18000 seront attribués. Le prix d'excellence comprend un 
prix de $5000 et l'occasion de présenter une exposition solo lors 
de la cinquième biennale. 

Louis Comtois 
est mort 

L ouis Comtois, un peintre 
québécois installé à New 

Y o r k depuis une qu inza ine 
d'années, est mort le dimanche 
17 j u i n , des suites d'une longue 
maladie. 

Appartenant à la génération 
qui a suivi Leduc, Mol inar i , 
Gaucher et Tousignant, Louis 
Comtois, 44 ans, était un artis­
te abstrait très respecté dans 
les milieux de l'art. Exposant 
r é g u l i è r e m e n t à la g a l e r i e 
Louis Meisel de New York , il 
avait eu droit également cette 
année à une grande exposition 
à la galerie Elga Corper de To­
ronto. 

En 1987, c'est lui avait rem­
porté le prix Gershon-Esko-
vitch d'une valeur de $25 000 
remis par le Conseil des arts du 
Canada. 

Les Québécois p o u v a i e n t 
également suivre l 'évolut ion 
du travail de Louis Comtois 
puisqu' i l exposait assez sou­
vent à Montréal, notamment 
chez John Schweitzer ces der­
nières années. 

En plus d'être un peintre res­
pecté, Louis Comtois servait 
souvent d'intermédiaire entre 
Québécois et Newyorkais, et 

de source précieuse de rensei­
gnements sur l'évolution des 
arts à New York. 

Toutes nos sympathies à sa 
famille et à ses amis. 

L'autre Pelléas 
ous annoncions récem­
ment qu'un enregistre­

ment de Pelléas et Mclisandc 
sera prochainement réalisé par 
la même mul t inat iona le qui 
vient de produire celui de Du-
toit . 

La multinationale en ques­
t ion, c'est PolyGram, le hol­
ding qui englobe Decca/Lon-
don et Deutsche G r a m m o -
phon. Dutoit a enregistré son 
Pelléas pour D/L. 

Bientôt, la DG enregistrera 
l'opéra de Debussy avec Clau­
dio Abbado et la Philharmoni­
que de Vienne. 

On sait que le Pelléas d'Ab-
bado sera François LeRoux 
( c e l u i - l à même q u i deva i t 
chanter le rôle pour Dutoit et 
qui a été remplacé par Didier 
Henry) . La Mélisande de DG 
sera Maria Ewing, une Améri ­
caine de couleur qui a déjà 
chanté le rôle à Ottawa. Et le 
Golaud: |osé van Dam, qui 
chante le même rôle dans l'en­
regist rement E M I - A n g e l de 
Karajan. 
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Le miroir 
et le moteur 

de la 
culture de 

la Louisiane 
A L A I N D E R E P E N T I G N Y 
Envoyé spécial de La Presse 

LA NOUVELLE-ORLÉANS 

epuis le temps que musi­
ciens et journalistes de par 

le monde chantent les louanges 
du Festival de jazz de Montréal, 
on nous pardonnera de croire que 
«notre» festival n'a pas son pareil 
ailleurs. Cette remarquable v i t r i ­
ne montréalaise sur ce que le jazz 
international et local propose de 
plus intéressant, doublée d'une 
grande fête populaire attire bon 
an mal plus d'un demi-mil l ion de 
spectateurs, du mordu au badaud. 

N'empêche qu' i l n'est pas le 
seul, encore moins le premier fes­
tival de jazz de l'histoire. 

Quand je suis débarqué à La 
Nouvelle-Orléans, début mai, ce 
n'était pas tellement pour compa­
rer les p o m m e s aux oranges 
— l'expression est de Zachary Ri­
c h a r d— mais plutôt pour voir 
comment on fait ça ailleurs. 

Pourquoi à La Nouvel le-Or­
léans? D'abord parce que là aus­
si, la fête populaire est un élé­
ment essentiel de l'événement. 
On n'y donne pas vraiment de 
spectacles gratuits, mais il n'en 
coûte que 10$ par jour (7$ si on a 
acheté son billet à l'avance) pour 
assister à une mult i tude de spec­
tacles en plein air au Fairground, 
une piste de courses de chevaux. 
En soirée, une immense tente aux 
abords du Mississippi propose des 
grands noms ( L i n d a Ronstadt, 
Cclia Cruz, les Neville Brothers, 
Pat Metheny...) à des prix plus 
conventionnels —une vingtaine 
de dollars le billet. 

Quand j'ai mis les pieds la pre­
mière fois au Fairground, j 'ai tout 
de suite pensé au Mil ler Fest, ce 
festival pop à l'américaine qui 
s'était soldé par un échec au parc 
larry, en 1986. Sur un vaste ter­
rain ceinturé par la piste de cour­
ses sont réparties dix scènes, re­
couvertes ou pas, qui s'activent si­
multanément de midi à 19 h, sur 
deux week-ends. Disséminés en­
tre ces scènes, les comptoirs de 
fast-food et les kiosques de souve­
nirs ajoutent à l'impression de 
fête «a l'américaine». 

Mais voilà, plutôt que les tradi­
tionnels hamburgers et hot-dogs, 
ces comptoirs offrent à des prix 
minimes (de 2$ à 5$) des sand­
wichs à l'alligator, du jambalaya 
ou des crevettes à la sauce créole. 
Et si les kiosques offrent les in­
contournables T-shirts et posters 
— très beaux pour la p lupart—, 
on y trouve surtout de l'artisanat 
local. 

La bouffe, l 'artisanat. . . et la 
musique dans tout ça? Le |azz 
and Heritage Festival de La Nou­
velle-Orléans — puisque c'est son 
véritable nom — est un tout dans 
lequel le volet musical, comme 
les autres, est à la fois le miroir et 
le moteur de la culture de la Loui­
siane. 

Un miroir culturel 

Un musicien allemand qui lo­
geait au même bed and breakfast 
que moi se plaignait de l'atmos­
phère de party du Festival de La 

N o u v e l l e - O r l é a n s . «Les gens 
n'écoutent pas», maugréait-il. Di­
sons le, l ' h a b i t u é du fest ival 
montréalais risque de demeurer 
sur son appétit à La Nouvelle-Or­
léans même s'il fait abstraction 
de l'environnement plus propice 
aux festivals rock. 

Tout ce qui vient après le dixie­
land porte l'étiquette «jazz con­
temporain» — Omette Coleman, 
qui jouait sous la grande tente, 
faisait figure de révolutionnaire 
dans ce c o n t e x t e — et on n'y 
trouve aucune trace de quelque 
courant européen que ce soit. 

«Le Festival de Montréal fait 
plus jazz international, il se pen-

La statue de Louis Armstrong. 

che beaucoup plus sur le jazz 
moderne. Le |azz and Heritage 
Festival de La Nouvelle-Orléans 
s'inspire d'abord de sa commu­
nauté qui a créé presque toutes 
les musiques populaires de la pla­
nète: jazz mais aussi rockabilly, 
blues du delta du Mississippi , 
rock *n rol l de La Nouvelle-Or­
léans, cajun, zydeco... A Montréal 
le festival est extraordinaire, très 
bien organisé, mais i l ne pourrait 
jamais s'inspirer de sa commu­
nauté», commente Zachary Ri­
chard, un habitué de cet événe­
ment annuel. 

Or, c'est là tout le charme du 
Festival de La Nouvelle-Orléans. 
Si le spectateur consent à mettre 
de côté ses premières réticences, 
les distinctions entre les musi­
ques ne tiennent plus. Le jazz, le 
rhythm and blues, le blues, le gos­
pel, le dixieland et même la musi­
que des cajuns et des créoles d'ex­
pression f rançaise, le zydeco, 
s'entremêlent et se font des poli­
tesses dans un joyeux carrefour 
des cultures! Là-bas, le saxopho­
niste néo -or léana is B r a n f o r d 
Marsalis et son concitoyen le pia­
niste Harry Connick Jr. sont ac­

cueillis avec l'enthousiasme qui 
est le lot habituel des vedettes 
pop. 

Un moteur culturel 
Si la musique de la Louisiane 

connaît un regain de vie depuis 
quelques années, il faut en remer­
cier les organisateurs du festival 
de La Nouvelle-Orléans qui con­
sacrent 80 p. cent de leur budget 
aux artistes locaux. Les Marsalis, 
Connick, Richard, Neville et |or-
dan ( M a r l o n ) en ont p ro f i t é , 
mais l'exercice aura également 
servi à souligner la contribution 
essentielle des pionniers de la 
musique de La Nouvelle-Orléans 
qui , comme Professor Longhair et 
lelly Roll Morton, n'ont jamais 
été reconnus à leur juste valeur. 

Plus encore, les recettes de ce 
festival, dont le budget est d'envi­
ron 3$ mil l ions, sont investies 
dans l'industrie culturelle de La 
Nouvelle-Or/éans — programme 
de bourses, nouvelle école de mu­
sique e t c . — qui en a grande­
ment besoin. 

Parce que La Nouvelle-Orléans 
dont nous rêvons n'existe plus 
que dans les livres d'histoire du 
jazz. Dans cette ville durement 
frappée par la crise économique, 
les boites de jazz de Bourbon 
Street ont fait place à des clubs de 
strip-tease et à des boutiques où 
l'on vend des bebelles. Ce qui fai­
sait dire à Harry Connick qu'i l 
faudrait faire un grand menage 
pour y ramener le dixieland. Mais 
ne pariez pas là-dessus. 

Le Preservation Hall vous di­
tes? Cette vieil le maison où s'en­
tassent chaque soir une centaine 
de spectateurs pour applaudir des 
musiciens de dixieland qui sont 
nés avec le siècle, n'est pas une re­
lique du passé, mais une boite 
mise sur pied en 1961 par Allan 
laffe... de Philadelphie! 

Si on a donné le nom de Louis 
Armstrong à un parc voisin de 
Congo Square — le marché des 
esclaves où le jazz a connu ses 
p r e m i e r s b a l b u t i e m e n t s à La 
Nouvelle-Orléans—, on n'a pas 
encore réussi à en faire LE lieu de 
rendez-vous culturel qu'annon­
çaient les p o l i t i c i e n s . . . Même 
qu'on consei l le fortement aux 
touristes de ne pas s'y aventurer 
seuls! 

Et on ne manque pas de vous 
rappeler que les jeunes musiciens 
prometteurs de La Nouvelle-Or­
léans, les Marsalis, Blanchard et 
Harr ison entre autres, ont dù 
s'exiler pour entreprendre leur 
carrière. 

Un instrument privilégie 

« le ne pense pas que les gens 
de La Nouvelle-Orléans étaient 
conscients de la richesse de leur 

culture», affirme George Wein. 
ce producteur de Boston qui > 
fondé les festivals de Newport, 'dé 
Nice et |VC de New York et a mis* 
sur pied celui de La Nouvelle-Or­
léans en 1970. 

«Ce n'était pas important podf 
eux. de poursuivre Wein. Ils ont 
grandi avec cette culture et ils ne 
se rendaient pas compte que le 
reste du monde les observait 
Mais le Festival attire du monde ù 
La Nouvelle-Orléans, c'est très 
important pour l'économie, et la 
presse nationale en parle». 

Tous les notables de La Nouvel­
le-Orléans sont d'accord, le Festi­
val de jazz est l'instrument privi­
légié pour refaire l'image de leur 
v i l le comme carrefour musical 
historique et ainsi accélérer sa re­
lance économique. Cette année, 
le Festival a attire 329000 specta­
teurs, un record, a ses shows en 
plein air, sous la tente en soiree, 
et aux ateliers de musique présen­
tes à l'Université Loyola ou dans 
d'autres écoles. 

En six jours au Fairground el 
dix soirs sous la tente, quelque 
4000 musiciens se sont donne 
rendez-vous à La Nouvelle-Or­
léans. Des vedettes, mais aussi 
d'obscurs membres de fanfares 
qui animaient les Second Line. 
ces irrésistibles defiles riches en 
musique, en danse et en costumes 
bigarrés, fidèles à la tradition des 
funéra i l l es à La Nouvel le-Or­
léans. Un rituel très populaire au­
quel participaient même les musi 
ciens et danseurs de la Casa Sam 
ba Drum and Dance du Brésil. 

D'autres, comme Daniel Lanois 
et Doctor |ohn, tètes d'affiche des 
spectacles en plein air , s'ame­
naient d'abord dans une petite 
salle où ils répondaient a des 
questions devant leurs fans entre! 
deux chansons. Une in i t i a t ive 
for t intéressante qu'apprécie­
raient peut-être les habitues du 
festival montréalais. 

D'autres enf in , comme l'accor­
déoniste Bois Sec Ardoin et*Je 
violoniste Can Ray Fontenot fai­
saient leur petite affaire devaût 
quelques dizaines de spectateurs 
sur la scène Fais Do Do pendant 
que les Neville Brothers et Stevjc 
Ray Vaughan jouaient pour <Jes 
mill iers de fans aux deux extrémj 
tés du Fairground. 

0 

lamais le plaisir de la musique 
n'aura été aussi bien exprimé-que 
dans le sourire indécroehablc*dc 
Fontenot , ce vieux v io lon is te 
créole qui chantait dans un fron­
çais diff ici le à décoder. 

» 

Une image qui me hante enco­
re et qui illustre on ne peut mfeiix 
la raison d'être du |azz and Heri­
tage Festival de La Nouvelle-Or­
léans. > I 

THEATRES D'ETE 

UNE ALLEGORIE 
FANTASTIQUE POUR 
ADULTES, ACCESSIBLE 
AUX ENFANTS! 
Salle extérieure avec sièges 
pivotants munis de «BRE­
TELLES CHAUFFANTES». 

L ' é v é n e m e n t ! -Voir 

G é n i a l ! -Rjdio-Canjjj 

M o n u m e n t a l ! -Le Soli 

S p e c t a c u l a i r e e t 

f é e r i q u e ! -Journal de Montrai 

P l u s i m p o s a n t q u e t o u s 

l e s m o n s t r e s d u L o c h 

N e s s r é u n i s ! -U Presse 

T H E A T R E 
D E L A D A M E 
D E C O E U R 

Sortie 147 de l'Autoroute 20 
Entre St-Hyacinthe et Drummondville 

R é s e r v a t i o n s : 

(514) 5 4 9 - 5 8 2 8 
D È S L E 2 2 J U I N 

EN VENTE CHEZ 
/ • h V i l K K l Ô I C 

(514)522-1245 

Mardis et 
dimanches 
• families 

1. 

t 
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SPECTACLES 

Les n e u f s a u t é s d e la Mano Negra v o n t s a n s d o u t e d é p l a c e r b e a u c o u p d'air à Q u é b e c . . . 

Du 5 au 15 juillet, le visiteur n'aura que 
l'embarras du choix, tellement le Festival d'été 
propose des spectacles invitants 

La Mano Negra 

A L A I N D E R E P E N T I C N Y 

A ux Foufounes électriques en 
jui l let 1989 et au Spectrum 

trois mois plus tard, les neuf sau­
tés de la Mano Negra ont déplacé 
beaucoup d'air. Voi là qu'ils s'ar­
rêtent à Québec dans le cadre du 
Festival d'été, le 14 jui l let . Leurs 
fans montréalais devront s'armer 
de patience, mais i l n'est pas ex­
clus qu'i ls repassent nous voir 
avant la f in de l'année. 

Depuis un an. la Mano Negra 
n'a pas eu le temps de souffler. 
Elle a donné tout prés de 200 
spectacles en France, au lapon, en 
Italie, en Hollande, en Allemagne 
et même aux États-Unis où vient 
de paraître son deuxième micro­
si l lon, Puta's Fever, sous étiquet­
te V i rg in . 

«À New York , Austin et Los 
Angeles, ça s'est très bien passé, 
rappelait Tom i l y a quelques 
jours. À Aust in, c'était un festival 
avec plein d'étudiants, pas telle­

ment des cowboys du Texas, des 
gens beaucoup p lus mar ran ts . 
Mais les États-Unis sont désar­
çonnes par la Mano Negra. Dans 
les palmarès, ils ne savent pas où 
nous mettre et très souvent ils 
nous mettent dans r ien ! Faut sur­
tout que les gens nous voient live 
pour qu'ils aient une meilleure 
idée de la Mano Negra.» 

Le public anglais, a-t-il consta­
té, est beaucoup plus ouvert à ce 
groupe qui chante en anglais, en 
espagnol et en français. «l 'aime 
pas du tout être associé à la world 
music, mais elle nous ouvre des 
portes par l'esprit. On surprend à 
moitié puisque la moit ié des titres 
sont en anglais. Aux États-Unis, 
plein de gens ont un problème de 
langue, mais ça va sauter un jour 
ou l'autre: les communications 
sont te l l ement rapides, on ne 
peut plus rester enfermé sur son 
propre univers culturel . » 

Si le succès de la Mano Negra à 
l 'étranger encourage les autres 
groupes français, Tom s'en ré­
jouit «mais ça force un peu tout 

le monde à mettre les bouchées 
doubles pour être à la hauteur». 

Pour eux, chanter en français 
n'est pas une pr ior i té . «Ça se fait 
au feeling, explique-t- i l . Peut-être 
que le prochain disque sera en 
français ou entièrement en an­
glais. Ou en espagnol. Les parents 
de Manu ( C h a o , le c h a n t e u r ) 
sont d'origine espagnole, chez lui 
i l parle espagnol. Les chansons en 
français ne sont pas forcément 
rock. Chaque langue a sa musi­
que.» 

De la scène au disque 
À Paris, en janvier dernier, ces 

joyeux zigotos ont fait la tournée 
des clubs de strip-tease de Pigalle. 
«On voulait faire un truc diffé­
rent, on aurait pu faire le Zéni th , 
mais ça ne nous branchait pas tel­
lement, explique Tom. L'ambian­
ce était beaucoup plus chaude et 
familiale. Comme au carnaval.» 

Les gars de la Mano Negra en 
mettent tellement sur scène et 
leur musique puise à tant de style 

THEATRES D'ETE 
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COTEAU-DU-LAC 
vous invite à voir une toute nouvelle comédie 

québécoise de Bertrand B. Leblanc 

<Ju£te une .£ cttfâéfience 
*! i 

CO V. 

M i s e e n *<ènt> i Y van Canuel 

A v e < U«e Pelletier, Catfiorine Begin, Wi domir Normll et Yvan Canuel 
À L'AFFICHE 

du mard i au vendredi , 20 h 30 le samedi, 19 h et 22 h 
Prix spéciaux pour groupes de 25 pors. et +, sauf lo samedi 

CROISIÈRE + SOUPER + THÉÂTRE 
Auf. 20 ouest ou Transcanadienne, sortie 17 

réservations 1 - 4 5 6 - 3 2 2 4 

LE C E N T R E CULTUREL DE BELOEIL 

£ U mm 

Mise en scène: Léo ILIAL 
Décor de Dominique NEVEU 
Comédie-vaudeville en trois actes de Georges de Tervagne 

; • -vv 

•1 

avec Marcel Girard, Lénie Scoffié, 
Benoît Graton, Anne Bèdard, 

Danielle Schneider, Thomas Graton, 
Odile Méthot, Serge Bossac. 

Mar. au ven. 20 h30, sam. 19 h et 22 h — Forfait souper-théâtre. 
GAGNEZ UN VOYAGE POUR 2 PERSONNES 

AU CLUB MED (TIRAGE LE 2 5 AOÛT) 
(Spéciaux pour groupes) Rés. (514) 464-4772 rgggg:. 
600. bcu l . R iche l ieu , Be loe i l . a 25 minutes de Mont rea l HZPEB? 
par la route 116 o u t ranscanad ienne, sor t ie 109 o u 112 

LE PATRIOTE DE STE-AGATHE 

HENRI CHASSE 

AVEC 

' LUCIE R0UTHIER 
SOPHIE FAUCHER 

DENYSE CHARTIER 
ADAPTATION 

MICHEL FORGET 
MISE EN SCÈNE 

MONIQUE DUCEPPE 
SCÉNOGRAPHIE 

MARCEL DAUPHINAIS 

t S E TRADUCTION 

ET t : N £ ADAPTATION 

. PiERRI VOVER. 

DAPRÈS UN'TEXTE Dt 

HE1NRICH VON KLEIST, 

T«F> DECORS DE 

KiU-MRD LACROIX, D£î> 

COSTUMES DE MARC-
. . . . . . . 

ANDRE COULOMBE. Dfen 

L'iA.'SAGES De 

xNDRf. SALT:-. DES 

CHORÉGRAPHIES DE 

CHARLES MATHIEU • 

#»r.:, - r ».! r tjvst 
MUSÎQLS »it PIERRE 

Mo:.:.- . ' pÀfy'i UNE 

• i : •;. i \ X & E À I G N E E 

rw.\ : jii>$ab, AVEC 

MAR i f J HANCE 

LAMBERT, DAVID LA 

H A V E . DANIELLE 

LÈPINE. JEAN-PIERRE 

BERGERON. ANNE-

MARIE DESBIENS. LUC 

MORISSETTE. NATHALIE 

CATUDAL ET NORMAN 

ELMS. 

UNE r»RODLi : i O N Di 

D U 7 J U I N 

A U 21 J U I L L E T 

: r. I 
l:-r:: 

Penthézilée, reine des 
Amazones vaut largement 
le déplacement.» 

Gilles Lorr.onîagn». 
Lo Prsss* 

«Un spectacle haletant-
ambitieux... la sincérité 
emporte tout.'1 

Alain Pcntèuf. 
Le Devoir 

<Un spectacle hors de 
l'ordinaire.» 

Corner. Nfonîésrjff. 
Journal de Montrée! 

•C'est passionnel, c'est 
beau, our . romantisme 
total, d'une intensité 
incroyable. Un bon 
moment de theatre a 
Montréal." 

Nathalie FetrowM. 
CKAC 

'Un très bon spectacle, joué 
avec beaucoup de fougue 
et beaucoup de ferveur.» 

Donie) Guerord. 

Bon Dimanche 

..-fi s-:-

P E N T H É Z I L É E 
R E I N E D E S A M A Z O N E S 

A U R E S T A U R A N T - | C V 4 5 5 9 , R U E P A P I N E A U 

T H E A T R E LA L I C O R N E R É S E R V A T I O N S : 5 2 3 - 2 2 4 6 . 
SALLE CLIMATISEE 

:. M! RCRf DI AU VENDREDI \ 2011 W ET Li. SAMEDI À IAH TT 2"H ;<>. 

L'AFFICHE 
du mardi 
au samedi 
à 20H30 

LA COMÉDIE 

i 

D E S G O U V E R N A . , 

Deux tirages d'un "week-end" 
pour deux à l'Hôtel des 
Gouverneurs de votre choix 
(valeur de 500,00$) 

o 3 o 

•••..:ï.<~~'->--»*~" 

i 

traduction de FRANÇOIS TASSÉ 
mise en scène de PIERRE COLLIN 

près de Verchères à Calixa Lâvallée 
à 20 min. de Montréal, è 30 mjr, de Sorc' 

> ^ autoroute 20 direction S-crc! — sortie 149 

Billet de minl-loto gratuit â cheque IndMdu 
(pour let S'oupct oVe -25 et plus) 

Réservations: (514) 521-2485 

Ç% ^VÊ 
KATERINÊ rAUM 

MoussEAur.r 

MOLSON{«)OXEEFE 

f 

AU THÉÂTRE • 
DES GRANDS CHÊNES 

356. MARIE-VICTORIN. KINGSEY FALLS 
AUTOROUTE 20 
SORTIE 185 

DEREK BENFIELD 

SALLE CLIMATISEE 

RESERVATIONS 861-2244 
Mar au ven.: 20h30 
Sam.: 19h00 et 22h00 
Oim. 15 e» 22 juillet: 20h00 

Ligne directe dè Mil Ste-Agathe 

861-2244 I (89)326-36 55 
Commandes: Visa - MasterCard M ^ É W X 
Sortie 83 de l'autoroute 15 J j ^ M 
Forfait: repas + théâtre * ' 

CKAC73AM 
(• \L7«? soacfas 

A L'AFFICHE jusqu'au r SEPTEMBRE 
RESERVATIONS: (819) 363-2900 

T H É Â T R E S A I N T E - A D E L E 

Sortie 67 de l ' a u t o r o u t e des Laurentides , 

À L'AFFICHE jusqu'au 2 septembre P*P 
MARC LEGAULT • JOHANNE FONTAINE • YVON ROY SYLVAIN 

GIGUÈRE pu YVON ROY • SYLVIE BOUCHER • CLAUDE LAROCHE 
Mise en scène de Jean-Marie Lelièvre • Décors: Mario Bouchard • Éclairages. Stan kwiecin 

F o r f a i t W e e k e n d e n f o l i e BBEBSEffl\ES:I1 rfl^STOftl^rl^ffl 
Mardi au vendredi a 20h30 * * ' ' ' _ " • 

samedi à i 9hoo et 22hoo g\ • Salle climatisée • 
Dimanche à 20h00 22-29 Juillet -r t . M ^ Mtl.î(514) 393-9070/22M389 
5 août et 2 septembre seulement k Local; (514) 229-7611 
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différents que la transition du 
spectacle nu disque ne se fait pas 
toujours sans heurt. «C'est un 
cercle vicieux: ceux qui écoutent 
le disque et viennent au concert 
sont surpris, d'autres ne nous re­
connaissent pas sur le disque. Ce 
n'est pas le même travail. Nous 
on fait le disque et le concert à 
notre façon et si les gens veulent 
nous suivre tant mieux; si les au­
tres sont désarçonnes, tant pis!» 

De leur habitude de mêler les 
genres d'une pièce à l'autre, i l 
dira: «1res souvent, les groupes 
sont pièges par leur propre style. 
Nous avons décidé dès le début de 
faire des choses différentes. A 
écouter le disque, on peut croire 
que c'est des groupes différents, 
une espèce de compilat ion, un 
patchwork dont tous les tissus 
sont relies par le même f i l .» 

Torn reconnaît toutefois qu'il 
leur faudra trouver le moyen de 
rendre l'atmosphère du show en 
studio et que ce sera leur princi­

pal souci au moment d'enregis­
trer le prochain a lbum: «Faut 
qu'il y ait de l ' imprévu, des sur­
prises, des changements radicaux 
de musique et un son assez brut.» 

Tom garde un «vachement bon 
souvenir» du spectacle aux Fou-
founes, mais i l se rappelle que le 
show au Spectrum était un peu 
plus dur. «Une salle avec des ta­
bles, on aime un peu moins. |e 
préfère un bar avec des gens de­
bout où tu peux déranger ceux 
qui boivent un coup». 

Également à Québec... 
Du 5 au 15 jui l let , le visiteur 

n'aura que l'embarras du choix à 
Québec tellement le festival d'été 
propose des spectacles invitants. 

Des exemples? L'excellent gui­
tariste f o l k anglais l o h n Ren-
bourn (le 10 ju i l le t ) , qu'on ne 
voit jamais, ainsi que son groupe 
Pentangle, l'artiste mi -andalou, 
mi-catalan Andres Roé (le 12), le 
Super Rail Band de Bamako ( les 6 
et 7) dont ont déjà fait partie Sa-
l i f Keita et Mory Kanté, les i r lan­

dais de Hothouse Flowers (le 7), 
le Sénégalais Baaba Maal ( le 11 ), 
le t r o p m é c o n n u g r o u p e 
américain NRBQ (les 12 et 14), le 
groupe cajun Beausoleil ( le 12) 
ainsi que plusieurs vedettes fran­
çaises comme Ala in Bashung ( les 
b et 7 ), Paul Personne ( le 7 ), Noir 
Désir (le 6) , les Négresses Vertes 
(le 9) et les Innocents (le 13). 

Le Québec sera év idemment 
très bien représenté à ce rendez-
vous international par les Michel 
Rivard (le 6) , Paul Piché ( le 5), 
Laurence (albert ( le 6) , Michel 
Pagliaro ( le 6 ) , |oe Bocan ( le 13), 
Vi la in Pingouin ( le 9) , Sylvain 
Lelièvre (le 14), Marie-Claire Sé­
guin ( le 14), Plume Latraverse ( le 
8) , Richard Desjardins ( le 11), 
l im Corcoran ( le 14). lohanne 
B l o u i n d e 15)et K a s h t i n d e 15). 

Ce ne sont là que quelques-unes 
des têtes d'affiche de ce 23 l Festi­
val qui, fidèle à la t radi t ion, offre 
surtout des spectacles gratui ts. 
Comme l'impression qu' i l va y 
avoir du monde à Québec cet 
été... 

P 
V7 _• 

Michel Rivard 

THEATRES D'ETE 

THEATRE 
MOLSCVN 

S T - C ^ f ^ R L E S - S U R y T l C H E L I E U 

Production Les Youx Bleus prosente 

'"'/ten Q 

textea et mise en scène: L a r r y « M i c h e l - D e m e r s 

mm 

Larry-Michel 
Demers 

Louisette 
Oussault 

D e n i s e 
P r o u l x 

Julien 
Poulin 

F r é d é r i k e 
B è d a r d 

J a c q u e s 
G i r a r d 

À l'affiche jusqu'au 1er septembre 
Du mardi au samedi à 21 h 

Buffet chaud et froid 12$ servi au restaurant la 
Grange de St-Charles, adjacent au théâtre. 

5 8 4 - 2 2 9 3 
LSSDIA^Oi 

POUR l A RECHEftCHf 
SUR IE DIABETE JUVlNkE 

10. chemin des Patnotes. St-Charles-sur-Richelieu 
Autoroute 20 est. sortie 113 

a 20 minutes du pont tunnel Hippolyte Lafontainc 

eâttédété" mf^Lauœnf 
île Charron 

2405 ILE CHARRON. LONGUEUIL. QUEBEC J4G 1R6 

Comédie de CLAUDE MAGNIER 

«MONSIEUR 
MASURE» 

Mise en scène: 

P A U L B U I S S O N N E A U 

A V E C 

R É J E A N 

L E F R A N Ç O I S 

C L A U D I N E 

C H A T E L 

R E A L 

G I G U È R E 

Représentations: 1 2 J U I N a u 2 5 A O U T 
M A R D I a u S A M E D I : 2 0 h 3 0 

Réservations: S (514)651-5250 / Prix Spéciaux pour Groupes 
'•y • / ' . • • • ' 

PRODUCTION- Lm» Production* Rmfran Lmtrmnçolm lnc.\' p*p 

pip 
b O U I ' t K J H i À l R t 

• Jl JSa Qampagna \ pip 

21 275 Lakeshore (Collège John Abbott), Ste-Anna-de-Bellevue 

lesNonnes 

De: DAN GOGGIN. Adaptation SERGE GRENIER 
Mise en scene RAYMOND CLOUTIER 

avec DANIELLE PROULX • MARIE-CLAUDE BLAULT 
JUNE WALLACK • HÉLÈNE MAJOR • NATHALIE MALLETTE 

DIANE LANGLOIS • NICOLE MORIN 
Chorégraphie: Dominique Giraldeau © Décor: Sylvie Lacerte 

Musique: François Dupuis 
Buffet: 17 h 30 Théâtre: du mer. au ven. 20 h 30 sam. 19 h 

RÉS.: (514) 522-1245 /(514) 424-2709 / 1-800-361-4595 

T H É Â T R E D U C M E M A L - D U - M O I M E _ _ _ ~ A g j > V é t C ? 
_ _ ^ — ^ r r ^ T . l e s u c c è s û c 1  

j c t u t u q * * 1 ^ . . . 

P U B L I C I T É 

L d Presse , 24 ,um 1990 
j e a n Beaunover, 

. i . d n e c t e o t d « « " ; \ d p W „ o n d u 
l ' é té . , , , . l l U . p a r c e q u e te c e l t e a f l a p v 

d r a m a t u r g e c t S U T l o u t e r ^ d a n S d r a m a t u r g e ^ ^ " s u r t o u t 

c h e z u n e n e n e 

' \ • h 

fi * 
Lacoste q u e 

% ^ « £ ^ < * ^ ^ . ^ M l a r i c h . ^ ^ X S ^ ^ ' " - ' i o n d e te r i c h e 

— on 
b o u r 9 e o « e . — • c h o Q u e t t e . E n p r e n J è r e p a r t ^ 

' . . «a ises H^^-^'Z àe G u ê r i n 
• ' 1 " ^ ^ e ' r a c o n t e q u e u e , . ; ^ J * t c n . . e n t l 'a t u w d e d e ^ o ^ 

n e 

d e s s e r t . 
r e m i e r e p . e c e * - r 5 S ^ ^ « W 5 

Moine d« n > , u ° ^ — — " 

Réservations: 393-9022 M •••• ct rég 1 

7 4 3 - 8 4 1 6 

1 - S O 0 - ) 6 3 - 9 4 < i S r j i b » 

/ 
/ 

-T" 

* » 

(/ / \ / 1/ r. i : » 7 
^ * A 

C R 0 I S I E R E * T H E Â T R E 

P R 
L E M A X I M 

É S E N T E 

L A D E P R I M E 
U n e c o m é d i e à s k e t c h e s 

de Denis Bouchard, Rémy Girard, Raymond Leqault et Julie Vincent 

A V E C 

i : 

m s i 

Jean Maheux Pascale Montpetit Jean Petitclerc 

0 rect on j*t lî ou- Mjssc" M en scer«s 

Julie Vincent 

Tous les dimanches, lundis et mardis lors de l.i croisière de ?1h00 
du 24 |um au 1" septembre 1990 

F o r f a i t t h é â t r e e t c r o i s i è r e 2 9 . 7 5 S p a r p e r s o n n e 

RÉSERVATIONS AU (514) 849-4804 
Tarifs s p é c i a u x p o u r é t u d i a n t s , â g e d o r e t g r o u p e s 

• Aussi à bord les jeudis, vendredis et samedis, tous lès succès 
de l'heure avec le groupé MAX. Voyez «Le journal de bord» pour . 

connaître toutes nos activités, dont 30 soirées thématiques comme 
les soirées Casino, les soirées Club Med et les soirées lambada. 

LE MAXIM, 849-4804. 

Le Théâtre des Cascades 
p r é s e n t e 

Comédie de Donald Churchill et Peter Yeldham 

Traduction et adaptation : Olivier Reichenbach 

Mise en scène : S o p h i e C l é m e n t 

l < t r 

» a i 
mi 

SALLE 
... . L '• 

RAYMOND BOUCHARD, SOPHIE CLÉMENT 
a v e c BRIGITTE MOREL, RENÉ GAGNON 

CHRISTIANE PROULX, PASCAL ROLLIN 

JUSQU'AU 2 SEPTEMBRE 
Du mar. au vend. 20 h 30 sam. 19 h et 22 h. 
• Théâtre 17$ • Souper et theatre 26.95$ 
• Croisière, souper et théâtre 34.95$ 

* 1$ de plus le samedi — Prix spéciaux pour groupes de 25 et plus 

vrSA 

Membre de 
pip 

Rés.: (514) 455-9341 
À trente minutes de Montréal 
Pointe-des-Cascades, direction Dorion 

R E S T A U R A N T 

T H É Â T R E 
« 

acaue& 

PRÉSENTE 

n r i et Laurent Hu««» 

- - Ô S S S 5 * - ' - - " 

DU 27 JUIN AU 1" SEPT. 
Souper à 18 h. choix de 5 menus complets à 17$ 

1 ta • «* et service mcius) 

Théâtre seulement à 20 h 30 17 $ 
Prix de groupe 

Un treâtre d "été climatisé au centre-ville 
(situe à 500 pieds au nord de Métropolitain, près Jarry) 
avec grand stationnement (accès par la lue Avenue) 

8048, boul. St-Michel, Montréal 
r é s e r v a t i o n s 514-497-3807 

Mar. au 
sam. 
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THEATRES D'ÉTÉ 

mm 

LE THEATRE D'ÉTÉ DE GRANBY 
p r é s e n t e : 

I 

S. * r 

^9» 

Avtc : GAÉTAN LABRÊCHE 
SYLVIA GARIÊPY 
MARIE-MICHELLE MATT EAU 
RUTH ARSENEAULT 
FRANÇOIS L ÊC'uYER 

Venez rire avec nous dans 
cette superbe comédie de Jean Datgio! 

Forfaits Souper - Théâtre disponibles 
RÊSERVEZ-TÔT! 

GAÉTAN LABRÊCHE 

DE RETOUR À GRANBY 
POUR UNE 4 î i m i ANNÉE 1*P 

À L'AFFICHE j u s q u ' a u 18 AOÛT 

3 9 
Les mercredis, jeudis, vendredis 

et samedis à 20 h 30 

Réservations (514) 375-2262 

Théâtre d'été de Granby 
' 2 - ? t - : ; die Granby Oc J2G 2V i 

PRIX 0E GROUPE DISPONIBLES 

PRODUCTION DE: 
. L i S LOISIRS DE GPANBY INC 

0 * © cFkm f 

Tour m DIMANCHE 
Comédie d'Isabelle Lajeunesse et François Guy 

Mise en scène de François Guy • Costumes de Lorna Hibert 
I 

• 1 • • à 

François Guy Isabelle Lajeunesse Michelle Labonté 
À L'AFFICHE jusqu'au 25 août 
mard i au vendred i 20 h 30 
samedi 19 h 00 
(samedis 2 1 , et 4 août 19 h et 22 h) 
Billets 17S 

Prix spéciaux pour groupes 

Forfait souper- théâtre 

sortie 118 dr l 'Autoroute 
des Cantons de l'Est 
route 141 nord , direct ion 
Parc du Mont Or fo rd 

(819) 843-5440 
I H C 
I O G 

L u T r i b u x i e 

ENFIN DE RETOUR! 

SPÉCIAL «LE CHÉQUIER THÉÂTRAL) à 24,95$ 
IL VOUS DONNE DROIT À <( 2 BILLETS POUR LE PRIX DE 1 )) 

À l'achat d'un billet à prix ré- ^ Q â ^ n r 
çjulier vous obtenez un billet wHAflifi 
dans un des 26 théâtres d'été participants 

(jusqu'à concurrence de 26 fois): 

• • 
THEATRE D'ETE LE SAINT-LAURENT, / ÎLE CHARRON 
THÉÂTRE LA CHÈVRERIE, / ST-FORTUNAT 
THEATRE DU VIEUX TERREBONNE, / TERREBONNE 
THÉÂTRE MISE EN SCÈNE. / ST-LUC 

• THÉÂTRE DE L'ÉCLUSE. / ST-JEAN-SUR-RICHELIEU 
o THÉÂTRE DU MONT ST-GRÉGOIRE. / ST-GRÉGOIRE 
M LA GRANGE DES SOEURS DE MARIEVILLE. / MARIEVILLE 

'THÉÂTRE LA BELLE MADELEINE. / CALIXA-LAVALLÉE 
• THÉÂTRE DE LA BUTTE DE VAL-DAVID. VAL-DAVID 
• THÉÂTRE DE LA MONTAGNE COUPÉE. ST-JEAN-DE-MATHA 
• GRAND THÉÂTRE DE ST-ADOLPHE., ST-ADOLPHE 
• BATEAU-THÉÂTRE L'ESCALE.. ST-MARC-SUR-RICHELIEU 
• THÉÂTRE DU MONT TRINITÉ. ' ST-MICHEL-DES-SAINTS 
• THÉÂTRE DE LA GRANGERIT. LAVAL 
• THÉÂTRE Â LA CAMPAGNE. / STE-ANNE-DE-BELLEVUE 

THÉÂTRE BELLE MONTAGNE, / ST-JEAN-DE-MATHA 
• THÉÂTRE D'ÉTÉ DE GRANBY, / GRANBY 
• THÉÂTRE LA POUDRIÈRE. / ÎLE STE-HÉLÈNE 
> LE CHAPITEAU DU SUPER SPLASH, / STE-ADÈLE 
4 THÉÂTRE D'ETE DE ST-OURS. / ST-OURS 
• THÉÂTRE DU SANG NEUF. / SHERBROOKE 
• THEATRE DU MONT AVILA. / ST-SAUVEUR / PIEDMONT 
• THÉÂTRE SAINT-SAUVEUR. / ST-SAUVEUR 
• THÉÂTRE DE SAINTE-ADÈLE, / STE-ADÈLE 
• THÉÂTRE ^OLSON./ST-CHARLES-SUR-RICHELIEU 
• . THÉÂTRE LA RELEVE À MICHAUD, / ST-MATHIEU-DE-BELOEIL 

En vente des maintenant aux J3 I f c J ^ ^ 
comptoirs de service a la cl ientèle ^ f c 
de tous les magasins. ' ^ ï ^ ^ 

ll.S PRODI CTIONS Dl : CHEQUER THÉÂTRAL 
k . „ , » V ( 5 I 4 ) 287-1034 

FRANÇOISE FAUCHER . NORMAND CELINAS ANNE-MAIRIE PR0VENCHER 
et JEAN-GUY VIAU • MONIQUE RICHARD • RÉGENT 6AUVIN* 

BENOIT DAGENAIS et ANDRÉ-JEAN GRENIER 

I 

Q 
-2 • >-•, \*<>'< 

m 

m 

, e s romons 
P r o ft'A fofhd 

Mil t IS 

a i e 

S» 
Mis* es scent 
JACQJESB055I 

i - . i l 

les 

'e 
vous 
le 

— uuu 
c °upob/ e / ' 

Z O / / D M . I ~ -

trouver 
h/n i ' / 

Of MTL 

Traduction Wco'etcoj.'vmes Êcfarfoges 
NORMANOGÉUNAS MICHEtANDRE THIBAULT LUC ?£AiRlE 

GRAND THEATRE ST-ADOLPHE 
* D l S U 2 3 S! u SortieSO Autoroute! 5. Route 364 J :329 Nord\_ 

Mer. ai m , 20 h 30 d " 226-6226 - Sons trois 1-800-363-2561 
Sam., 19 h it 22 h ^ £ SOUPER-THÉÂTRE DISPONIBLE • 

Le Théâtre d e Marjolaine 

^ teyfeuJ a / U 4 j ' a i ( i a i ^ 

chorégraphie: Benoit Michel mise en scène: Philippe Grenier 

f 
S v é p o q u e 

(entre Beauharnois et Valleyfield) 
Informations: 1-373-3262 

• SOUPER-THÉÂTRE OU THÉÂTRE SEULEMENT» 
•SAILLE CLIMATISEE» 

' ÀlI/AI FICHE 1 
• • i l * -

M B ~ *9l 
"C1 " r T | 

il111 A 

"i" Ta— ,'| . J 

1 '.' 

1 ' \ ' 

en collaboration 
avec 

EASTMAN/STUKELY-SUO 

Les Arts du Maurier Ltée 

Du 22 juin 
au 25 août 

Nicolas 
'rançois 

Ki m 
Timbora 

Cnrol 
Joncfl 

Julie 
Bndpcmnn 

Gilles 
Poitras 

Une comédie de 
NEIL SIMON 
Adaptation québécoise 
de René Dionne 
Mise en scène de 
Louis-Georges Carrier 
avec 

Jean-Louis Millette 
Patricia Nolin 
Sylvie Léonard 
Marjolaine Hébert 
Réservations: 
Eastman 
(514) 297-2860 
et 297-2862 
Du mardi au vendredi à 20h 30 
i a medi à *9 h 00 e f 22 h 30 
C.iir»ancne a 20h00 

nO'wTE -G. - C m * ; ; ;Co 

BAfJOUC 
NATKXALC « Culinar 

A L'AFFICHE! 
Jusqu'au 
28 juillet 
Mar. au sam. 
20 h 30 

ILES 
m m 

m m . 

150, rue Principale 
Saint-Sauveur 
sortie 60 
autoroute des Laurentides 
(514)227-8509 

" A v o s s o u h a i t s 
de Pierre Chesnost Mise en scène France Arbour 

... 

BÉATRICE PICARD, LUC DURAND, GISÈLE DUFOUR, 
JEAN-BERNARD HEBERT, PATRICE BISSONNETTE OU 
FRANÇOIS TROTTIER, HÉLÈNE REEVES, DANIEL PICARD. 

Jusqu'au 25 août, m e r . o u s a m . 2 0 h 3 0 
Forfaits: visite de l'île des Moulins + buffet champêtre au Manoir Masson 
(l'étang des moulins) + théâtre. 

867, St-Pierre, Terrebonne (20 minutes de Montréal) 
afcjjf Rés.: 492-4777 
Vjgj|p Région de Lanaudière VISA ! 

Salle cl imatisée Une production du théâtre Profusion 

, t h é â t r e la relève 
aMïchaud 
Saint-Mathleu-de-Beloelt 
Transcanadienne • sortie 105 

À l'affiche jusqu'au 
1er septembre 

SALLE CLIMATISÉE 

UNE COMEDIE DE JEAN BARBEAU 

Claude Michaud • Jean-Pierre Chartrand • Michel Durr.ont • Renée Cassette 

MISE E*« SCÈNE: CLAUDE MAHER / ECLAIRAGES: YVES DESJARDINS 

DU MARDI AU VENDREDI A 21 H/SAMED119 H ET 22 H 30 

RÉSERVATIONS: (514) 464-0089 

T H EAT RE LE C HA NTEC L E R 
EDGAR ISABELLE JACQUES LOUIS 
FRUITIER CYR LUSSIER LALANDE 

FRANÇOISE GILLES DENISE 
TESSIER G RATON PELLETIER 

• • y ' 
s 1% 

••. .... 

• 

Q U 6 L L 6 
COMEDIE DE FRANCIS JOFFO DECOR MICHEL DEMERS 

MISE EN SCÈNE ET PRODUCTION LOUIS LALANDE 

HOTEL LE CHANTECLER 
STE-ADÈLE 
AUT. DES LAURENTIDES 
SORTIE 67 

(514) 229-3591 

MARDI A DIMANCHE: 20H30 
FORFAIT SOUPER-THÉÂTRE . 

& 0 Ù THÉÂTRE SEULEMENT 
SPÉCIAUX POUR GROUPES u 

- SALLE CLIMATISEE 

S i * * -

» 

u d e J e a n Ppïret ., - -
V . : ' • ' • Costum»: FRA 

A V E C 
A N D R É M O N T M O R E N C Y 

B E N O I T M Â R L E A U 

ELIZABETH CHOUVALIDZE •ROGER JOUBERT.. 

Y A N N I c k ' T R U E S D À L E è / v l A R I E - C H P E R R Ë A U L T 

• J A C Q U E S L O R A I N . J J O Ë L L E G E N D R E . A N D R E T H Ë R I É N 

A R L E T T E S A N D E R S . M A R C O R A M I R E Z . ? Y J A DEbEftDT 
. .V. ' l . -i . . . . . • • ./.'«- ,• • -, • • ... . '-*'.. "J — •*• . • 

Metteur en scene D E N I S E F I L I A T R A U L T 
. Décors et éclairages: MICHEL DEMERS -

FRANCOIS LAPLANTÉ • Mùslquo:'ROBERtLAMARRB, 

A L'AFFICHE jusqu'au 1" s e p t e m b r e 

T H É Â T R E S A I N T - S A U V E U R 

22 rue Claude, Saint-Sauveur, sortie 60 de l'autoroute des Laurentides 

F o r f a i t S o u p e r t h é â t r e I 
F o r f a i t W e e k e n d e n f o l i e I 

O 
CKAC73AM 

SPECIAL jusqu'au 13 juillet, 
réservez pour les 2 pièces 
Un sur six et L. cage aux 
Folles et obtenez un rabais. 

• Sal ie c l imat isée • ; Mardi au vendredi à 20h30 
Sarnedià19h0Ôet22h00 
Dimanche à 20hp0 ;22-29 juillet - . , 
5 août et 2 septembre seulement, { ( 5 1 4 ) 2 2 7 - 8 4 6 6 
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SPECTACLES 

Toutes les danses du monde à Drummondville 
D E N I S 
L A V O I E 

e t te année 
e n c o r e , des 

centaines de dan­
seurs et danseuses 
venus des quatre 
coins du monde vi ­
r e v o l t e r o n t à 
D r u m m o n d v i l l e 

où se déroulera le Festival inter­
national de folklore du 6 au 16 
jui l let prochains. Dix jours de fes­
tivités bien remplis avec 300 spec­
tacles et animations. 

Dix-huit pays délégueront 25 
troupes à ce rendez-vous culturel. 
Six d 'en t re eux p a r t i c i p e r o n t 
d'ailleurs pour la première fois au 
festival: l 'Autriche, la Jamaïque, 
les îles Vierges, le Maroc, le Ja­
pon et le Cameroun. 

Pour cette neuvième édi t ion, 
des nouveautés ne manqueront 
pas d'attirer les visiteurs désireux 
de découvrir d'autres cultures et 
de mieux les apprécier. 

En plus du «village des art i ­
sans» où l'on pourra encore ob­
server bijoutiers, couturiers etc. à 
l'oeuvre, un «marché internatio­
nal» étalera les produits artisa­
n a u x de B a l i , d u K e n y a , de 
l'Egypte, de l'Indonésie ct du Ma­
roc. 

Une autre nouveauté: le pro­
gramme des activités fait place 
aux us et coutumnes des Amér in­
diens. Les Québécois pourront 
rencont rer cette année un au­
thent ique Montagnais, instal lé 
sous les arbres centenaires du cite 
p r i n c i p a l du f e s t i v a l , le Parc 
W o o d y a t t . I l nous a p p r e n d r a 
comment on fume la peau de ca­
r ibou et aussi comment concocter 
des plantes médicinales. 

L'achat du macaron au coût de 
5 $ donnera accès au cinéma Ca­
pi tol situé près du Parc Woo­
dyatt, où seront présentés des do­
cumentaires produits par les am­
bassades des pays participant au 
festival, i l s'agit là aussi d'une in ­
novation. 

Enf in , on pourra écouter des 
conteurs de légendes sur une nou­
velle scène, située sur une ile du 
Parc Woodyat. 
Au coeur de tout cela, il y aura 
bien sur les spectacles de danse, 
gratuits a la Folkothèque. 
Le président du Festival, Gilles 
Chagnon, insiste sur l 'authentici­
té des troupes de danse partici­
pantes. Le Festival mondial de 
f o l k l o r e de D r u m m o n d v i l l e se 
targue en effet de ne présenter 
que des artistes qui viennent de 

ACCUSE DE MEURTRE 

l'étranger, et non pas issus des 
groupes ethniques vivant au Que-
bec. 

L'URSS, pays m u l t i - c u l t u r e l , 
est ainsi présent au Festival de­
puis nombre d'années, cette fois-
ci avec trois troupes représentant 
la peuple Inuit , ceux de la Litua­
nie et de la Moldavie. 

Le président du festival souli­
gne que tous ces artistes (dan­
seurs, musiciens ct chanteurs) 
sont logés dans une polyvalente 
afin d'échanger. Ils aiment ainsi à 
partager leurs danse et musique 
dans l'esprit du festival qui sou­
haite favoriser «l 'amitié entre les 
peuples». 

«On veut pousser plus loin ce 
rapprochement en ins taurant 

deux activités spéciales, des soi­
rées d'improvisation, dont une 
est prévue vendredi le 13 juil let et 
probablement la veille» précise 
Gilles Chagnon. 

C'est sur la grande scene exté­
rieur du Parc Woodyatt que dan­
seront les di f férentes troupes. 
Mais i l y aura des spectacles 
payants «à grand déploiement» 
— comme dit le communiqué de 
presse —, qui seront présentés au 
Centre Marcel et au Centre cultu­
rel. Les spectacles d'ouverture et 
de clôture au premier endroit, 
sont les plus courus, c'est pour­
quoi i l faut faire vite pour se pro­
curer des billets (téléphone sans 
fra is: 1-800-567-1444). Il s'agit 
d 'un numéro de téléphone où 

« Uno rencontre entre ^ j f J fRÎF 
les Rolfing Stones, <GgL^M 17 j 

Raymond Queneou y«V> <k*±jb « le spectacle le plus "hot' 

et Jacques Prévert. » i . . . à nous venir de France... » 

The Ganta, Landry G,B. J ^ S S M I * 

EN SUPPLÉMENTAIRE 
DIMANCHE 8 JUILLET, 20h< 

H i IU JTÎ-UtXWW OUtlT 

•un o rua ms u n 

(Mo 661-5451) 

MITTAHT IJVIOtlTj BRUCE i r r T i n 
HOKNSBY L L J D ÈJ 

RANGE ~ ' 

JEUDI. 19 JUILLET 20H J0 
SIEGES RESERVES 2 2 . î i 0 i & 1 9 S O i MARDI 7 AOUT 20M30 

SIEGES RESERVES 21.SO !> & 19.S0'-

MERCREDI 4 JUILLET 19M30 
SIEGES RESERVES 23.SO S A 19.S0» 

T H K t t O A D 

MERCREDI. ?S JUILLET - 20H3O 
SIEGES RESERVES 22.S0S & 19.SOS 

O n a t r o u v é un 
c a d a v r e ? 

S e r e z - v o u s a c c u s é d e 
m e u r t r e ? 

V e n e z p a r t i c i p e r . 

«CHÉRIE J'TAIME PLUS 
QUE MON CHEVAL» 

JUSQU'AU 2 SEPTEMBRE 1990 

TOUSLES VENDREDIS DE 
18H30À22H30 

39$ p.p. REPAS ET SOIRÉE 

AUBERGE 
LE VIEUX ST-GABRIEL 

426, rue St-Gabriel, Montréal 
Réservation: (514) 878-3561 

lti> MYSTERES 

EDOUARD MAY 

JEUDI. S JUILLET 20H30 
SIEGES RESERVES 21 SOi & 19.501 

•non » 

38 
AVEC ARTISTE INVIH BRIAN KENNEDY 

MARDI 10 JUILLET 20H30 
SIEGES RESERVES 21 SOS & 19.SOS 

CM 
JEUDI 9 AOUT 20MJO 

SIEGES RESERVES 23 S06 & 19 SOS 

L 
U 
B 
A 

JEUDI 2b JUILLET - 20H30 
SIEGES RESERVES 19.90S MERCREDI IS AOUT 20MJ0 

SIEGES RESERVES 19S0> 

' l '^.HHlJ I*-.AU »*o 

MERCREDI 10 JUILLET 20 H 30 
SIEGES RESERVES 21.90 '•> tr 19.90i SAMEDI. 28 JUILLET .'ÛMJG 

SIIGESRESEHVES 21.90» h 19 &0» 
JEUDI 16 AOUT 20HJ0 
SIEGES RESERVES 19.90S 

SIEGES RÉSERVES POUR LES CONCERTS. 
INCLUANT TOUS LES MANÈGES 
ET L'ADMISSION À LA RONDE. 
EN VENTE À TOUS LES COMPTOIRS 
TICKETRON ( • f r a i s de se rv ice ) 

9 ^ 
IH3» 

vous obtiendrez toutes les infor­
mations sur le festival. 

Pour la famille, le traditionnel 
défilé de soirée auquel prendront 
part toutes les troupes fo lk lor i ­
ques, avec leurs costumes riches 
et colorés, aura lieu le 12 juil let à 
20h 30, ct se terminera par un feu 
d'artifice au Parc Woodyatt. 

Les organisateurs du festival 
n'ont pas oublié les activités pour 
les enfants (particulièrement le 
12 juil let ), et ont prévu des activi­
tés spéciales pour les aines aux­
quels on offre un forfait spécial 
d'une journée. Enf in, une messe 
québécoise sera célébrée le 8 ju i l ­
let. Bref, D r u m m o n d v i l l e , qui 
soul ignera également son 175 
ième anniversaire de fondation, 
sera en féte. 

Les musiciens de l'une des 25 troupes qui participeront au Festival 
international de folklore de Drummondville. 

Nina Ananiashvili 
Arantxa Arguelles 
Cyril Atanassoff 
Frank Augustyn 
Anik Bissonnette 
Andrea Boardman. 
Fernando Bujones 
Kelly Cass 
Evelyn Cisneros 
Evelyne Desutter 
Alexei Fadeyetchev 
Denys Ganio 
Jennifer Gelfand 
Reif Harrington 
Evelyn Hart 
Karen Kain 
Gabor Kevehazi 
Dominique Khalfouni 
Manuel Legris 
Andris Liepa 
Monique-loudière— 
Daniel Meja 
Mikko Nissinen 
Frédéric Olivieri 
Raffaele Paganini 
Elisabeth Platel 
lldiko Pongor 
Louis Robitaille 
Farouk Ruziniatov 
Yannick Stephant 
Gyorgy Szakaly 
Damien Woetzel 

Le Ballet Bolchoï 
The Boston Ballet. 
Le Ballet Kirov 
Les Ballets de Monte-Carlo' 
Le Ballet national du Canada 
Le Ballet national d'Espagne 
Le Ballet national de Hongrie 
Le Ballet national de Marseille 
Les Grands Ballets Canadiens 
The New York City Ballet 
L'Opéra de Paris 
The Ottawa Ballet 
The Royal Winnipeg Ballet 
San Francisco Ballet 
Teatro dell Opera di Roma 

SAMEDI 
1 e r SEPTEMBRE 1990 

À18h30 

Victor Michael Melnikoff 
Directeur général 
Frank Augustyn 
Directeur artistique 

m 

Un gala réunissant 
les plus grandes étoiles 
de ballet au profit de 
la Fondation canadienne 
pour l'Enseignement 
et la Recherche 
en ostéopathie, 
pour les jeunes enfants 
handicapes. 

Réservations des sieges 
du gala des maintenanl 
250$ 100$ 
au bureau "Le Don deb 
Étoiles- (514) 737-4222 
Billets réguliers 
50$ 40$ 25$ 12$ 
à partir du 1 juin 
au guichet de la Place 

des Arts (514)842-21 12 
Redevance de IS sur tout uiIIlM 
de plus ov 7$ 

SOIREE 
EXCEPTIONNELLE 

DE BALLET 
Salle 
Wilfrid-Pelletier 
Place d e s A r t s 

F EJS TJ VA L O R F O R P ^ 9 0 j 
SÉRIE BEETHOVEN & # 

L'ORCHESTRE METROPOLITAIN 
dirigé par Agnès Grossmann 

SAMEDI.. 30 J u i n - 2 0 h SAMEDI,. • 30 J 
Symphonic No 5 
Concerto pour piano No 4 
Soliste: Mena hem Pressler 

SAMEDI, 7 Juillet - 20 h 
Symphonie No 7 
Concerto pour violon, violoncelle ct 
piano 
Solistes: Menahem Pressler. piano 

Janos Starker, violoncelle 
Gerhard Schulz. violon 

MUSIQUE DE CHAMBRE 

VENDREDI, 6 Juillet -20 h 
Janos Starker, violoncelle ; 
Manahem Pressler, p iano 
Brahms, Heiden. Beethoven 

BIENTOT 
Canadian Chamber Ensemble • 1.4 Juillet 
Quatuor Orlord • 20 Juillet 

t tiiltv il \rl» 

O r l o r d 

Contre d'Arls Orlord 
Sortie 118 
Autoroute des Cantons de.l'Est 
Parc Provincial du Mon! Orlord 
Roule 141 Nord 
Orlord (Quebec) 

1-800-567-6155 

L e m i r e 

f a i t 
l ' h u m o u r ! 

au 

JUILLET d e 

T h é â t r e M a i s o n n e u v e * 

. JUILLET 
l a P l a c e d e s A r t s 

en 
admission! 

O^ft Télévision 
S O Quatrr Saisons 
7 5 « 

cjr msi28 
jsstsnuz 

s A H Théâtre Maisonneuve 
U U P lace d e s A r t s 

Réservations téléphoniques: 
514 842 2112. Frais de service. 
Redevance de 1 S 
sur tout billet de pfus de 10 S. 

I 
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THEATRES D'ETE 

A V O S 

S O U H A I T S 

Lin mort 
derrière 

porte... 
GILLES G. LAMONTAGNE 

! \o\iaboration spéciale 
, I L - , — — 

» Htm 
•fcT^ne comédie dont le person-
• twge principal est un cadavre der-
I r f t rb une porte, c'est déjà un bon 
•départ. Surtout que les vieux r i -

ches ont la vie coriace, et le mort 
en question ne Test pas autant 
que le souhaiteraient ses proches, 
pressés de se partager sa fortune. 

Le sujet est loin d'être neuf, 
mais l ' au teur f rança is Pierre 
Chesnot, qui a peu écrit pour le 
théâtre, en a fait un petit classi­
que dans le genre depuis la créa­
tion en 1976 de À vos souhaits. 
C'était la première pièce de celui 
qui a surtout écrit de nombreux 
sketches et monologues pour des 
humoristes de la trempe de Thier­
ry Leluron. 

Le nouveau directeur du Théâ­
tre du Vieux-Terrebonne, Jean-
Bernard Hébert, avait vu la pièce 
à Paris i l y a trois ans. Bernard 
Blier y interprétait son dernier 
rôle à la scène dans le personnage 
de Ludovic, le gendre en fail l i te. 

que reprend maintenant Luc Du­
rand avec tout le talent qu'on lui 
connaît. 

Le r y t h m e n'est pas inut i le ­
ment essouf lant , comme c'est 
souvent le défaut dans les théâ­
tres d'été, mais l'action ne man­
que pas non plus dans le luxueux 
appartement de Westmount où 
vivait Stéphane Buissiêrc, écri­
vain français médiocre qui s'est 
amassé un jo l i magot en publi-
cant des romans à l'eau de rose. 

Ludovic est forcé de se faire ga­
rantir vite un emprunt à même 
l'héritage prévu. La jeune veuve 
joyeuse (Gisèle Dufour ) revient à 
la hâte d'un Club Med au Brésil 
qu'elle fréquente avec son amant, 
histoire de verser quelques lar­
mes de crocodile pendant qu'elle 
attend sa part. Même le médecin 

(lean-Bernard Hébert) qui vit à 
l 'étage au-dessus, se dépêche 
d'émettre un constat de décès, 
dans l'espoir de récupérer pour 
lui-même l'appartement du dé­
funt. 

Mais le sacré Buissière se met 
soudain à éternuer dans la cham­
bre mortuaire, pendant que les té­
légrammes de sympathie arrivent 
de partout, que le banquier s'en 
vient aux preuves, et que le cro­
que-mort réclame le cadavre. 

Le texte français a été adapté 
en québécois, sans forcer la note. 
France Arbour signe une mise en 
scène honnête, malgré certains 
rôles secondaires plus faibles, des 
éclairages encore à régler, et quel­
ques errances comme les deux 
pistolets dérobés. Mais la nouvel­
le distr ibut ion de cette pièce qui a 

E X P O T E C 
-1 

U N E E X P O S I T I O N INTERACTIVE U N I Q U E ET LE DERNIER G R A N D S U C C È S I M A X ' : «VIVRE A U S O M M E T » 

I M A X 
se*3 

s** 

été présentée avec moins d'éclat 
en Estrie l'année dernière, laisse 
prévoir beaucoup d'achalandage 
au Théâtre du Vieux-Terrebonne 
cet été. 

D'abord pour Luc Durand, en 
particulier dans une longue tira­
de où i l feint de résister à cette 
bête immonde qu'est le pognon ; 
son numéro relève d'un savant 
mélange de Molière et de Funès. 
Mais le plus réjouissant de cette 
production aura été pour moi la 
présence sur scène de Gisèle Du­
four. Cette comédienne, qui doit 
bien approcher la soixantaine, a 
le gabarit d'une grande comé­
dienne. Comme souvent ici au 
théâtre et à la télévision, on l'a 
cantonnée dans des rôles comi­
ques, parce qu'elle les réussit aus­
si bien que dans cette pièce. Mais 
Gisèle Dufour serait renversante 
de vérité dans la tragédie autant 
que le drame, et je ne comprends 
pas que les théâtres inst i tut ion-

nels en saison et les metteurs en 
scène en vue parmi les Brassard. 
Pintal, Poissant et autres, ne pen­
sent pas à elle. 

L'actuelle direction du Théâtre 
du V ieux -Ter rebonne aura la 
main heureuse si elle maintient 
son choix de production qui ne 
fait pas du théâtre à grosses cla­
ques sous prétexte que c'est un 
public d'été. Ni trop petit, ni trop 
grand, agréable, le théâtre est au 
mil ieu d'une seigneurie dont les 
maisons de pierres dépassent les 
300 ans. Une passerelle, tout près 
du théâtre, relie les abords à |*île-
des-Moulins, un petit joyau histo­
rique dans la rivière des Mil le-
îles. 

À VOS SOUHAITS, de Pierre Chesnot. MÎse en 
scène: France Arbour. Distribution: Gjsèle 
Dufour, Luc Durand, Jean-Bernard Hébert. 
Beatrice Picard. Daniel Picard, Hélène Reeves, 
François Trottier. Decors: Sophie Dagenais. 
Regie et éclairage: Richard Mayrand. Concep­
tion musicale: Daniel Picard. Théâtfe du 
Vieux-Terrebonne, jusqu'au 18 août. 

dû 
., M >\ . . . 

m* 
. • • 

Prenez du poil de la bétel 
JL 

i 

Super-plûge 
LE SABLON 

St-Polycarpe a 45 minutes de 

Mont rea l d i rec t ion Toron to . 

20 OUeSt. Sortie 6 T É L . : ( 5 1 4 ) 2 6 5 - 3 4 3 0 

| j ÂU VIEUX-PORT DE MONTREAL 
Tr Angle de la Commune et Saint-Laurent, métro Place d'Arrhes 
S SERVICE DE HALTE-GARDERIE: Le Jardin du désir. 3 

Renseignements: 496-4629 
Réservations de groupes: 496-1799 
Tous les jours de 10 h à 22 h 

Une présentation du Vieux-Port 
de Montréal on collaboration 
avec Lavalin Communications. 

1*1 CFCF600 
CrÔRW.5 

F E S T I V A L 

Bell 
Juste 
pour 
r/re 

M O N T R É A L 

1 2 - 2 2 J U I L L E T 9 0 

V : \ i l i * i i :1 # 1 fl 'J il I K f i l 11 ! H » . 

EN COLLABORATION AVEC 

JEUDI LE 12 JUILLET 
GALA 1 
Animateurs : 
Dominique Michel & 
Patrice L'Écuycr 

Bernard fortin 
Claudine Mercier 
Michel Courtcmonche 
Gagnants des auditions 
Jeunes pour rire : 
Vincent Beauregard. 
Patrick Savoie «S 
Hugo Jhivietgc 
Pierre Palmodr 
Jean Lopointc 
Michel Louzierc 
r f e v »• *r» 

Ce.-. 4r. 'ti'r. t : -«-cT • t* it 
rwr-sr . leatftciti tktH 
RTTYUCDFUOVTN 

MIX DU BILLET: 

VENDREDI LE 13 JUILLET 
GALA 2 
AnimoleufS : 
Dominique Michel & 
Michel Courtcmanchc 
COMPLET 

Pierre Vervilie 
Gagnantes des auditions 
Jeunes pour rire : 
Mclanie Delormc & 
Michèle Holm 
Pierre Légarc 
Le Groupe Songum 
Pierre Palmadc 
Francois Massicotte 

menton en ne* 

culeon àtr. d'e^e'*». »' «i 

M<W(igrtWB«orhi e» S»f. t Otw W' 

SAMEDI LE 14 JUILLET 
GALA 3 
AMMAÎCURS 

Dominique Michel & 
André-Philippe Gognon 

Jean-Marc Porent 
Gagnant des auditions 
nationales Juste pour rire. 
Maxime Martin 
Le Grand Turc 
Muriel Robin 
Michel Lauzièrc 
froncois Léveillc 
«-cetrirvr? 
UwK«ilt«e_tidi»dt*t 

M/-:'.:- Itc-r» •« ?•--« 
SHcjKenc lèsent t' V"< 0n'0v<i« 

DIMANCHE LE 15 JUILLET LUNDI LE 16 JUILLET 
GALA 4 GALAS 
Animateuis : Animolcufi : 

Dominique Michel & Dominique Michel & 
Normand Brothwoitc Martin Droinvillc 

1 C O M P L E T | 
Yves Jacques Daniel Lcmirc 
JiCi Lauzon JiCi Lauzon 
Pierre Lègarè Second Hond Dance 

Gagnante du concours de Company 

sketches : Marie-Hélène Gagnant des auditions 
Berthioumc nationales Juste pour tin 
Muriel Robin Froncois Mcrency 
Second Hand Dnnrr. Martine Boëri 
Company Remise Prix Victor 
Le Groupe Sanguin "CKEUNCFLKTN 

-.--•,;•-( i • • r»-
lise Dion ew'ian ce-. Me. à &•>•:'* c <f 
nenem axent prfW Jtc r<»f 

e.,ttvr.dr.if«tf.:':--3':'? '•• 
pe*«?v< if.' r v 'T-.-' 
iirtt lc*re'S^-< Devrai 0 

CKAC73AM 

2 7 , 5 0 » 1 4 , 3 0 * 3 1 , 3 0 » 

3 JUILLE 

1 9 h 3 0 

C h a r l e s D u t o i t , CHEF 
M a l c o l m F r a g c r , PIANO 

MOZART 

Symphonie no 27. Kl99 
MOZART 

Concerto pour piano no 5, K175 
WEBER 

Konzerstuck en fa mineur. Op. 79 
CHOSLAKOVLLCH 

Symphonie no 6 

i 
\ 
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R.ommjnditaire du FESTIVAL 

ORCHESTRE 
SYMPHONI0UE 
DE MONTREAL 

23S 16S/8S 
Ticketron (• 2.00S) 
Place des Arts (• 1.00S) 
Sièges réservés 

POWER CORPORATION 
DU CANADA 

Bas i l ique 
N o t r e - D a m e 

RETOUR AVEC SON NOUVEAUX SPECTACLE iL'ANGE GARDIEN» 
Vedene du film hors Hommes et un Couffin et 

Icjréat d'un César, Boujenoh est un des grands 
\ hurnoristes francophones. Inventif, surprenant, 

sensible, déboussolant, Michel Boujenah, 
avec un tout nouveau spectacle, fera lo 

loi du 10 oo 2 1 juillet à Montréal. 

COMPLET 10 ET 12 JUILLET 

DE RETOUR AVEC SON NOUVEAU SPECTACLE 
«ET PENDANT CE TEMPS LES JAPONAIS TRAVAILLENT» 

Les critiques parisiens sont unanimes sur son nouveau spectacle 
«Le personnage demeure outré et vrai, piquant le detail juste, grimaçant avec 
délice, simple comme bonjour et vif comme la loutre» 

Le Point 
On sort love de tout souci... Elle est aussi euphorisante qu'un vin de pèche 

Le Parisien 
Un tel degré de comique qu'il brûle les planches! 

Télé 7 jours ^ 

Spectacles du 10 au 21 juillet 
au Théâtre Elysée 
Relâche les 15 et 16 juillet 
Billot6 en vente: 
Théâtre Elysée: 849-4056 
Comptoir Ticket/on: 288-2525 r - - - - r 
Prix : 17 $ RÏJLq 
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U N E G R M W I 

c u v f c ï , U N * 

C O U * * * V l T l 

V O S B l l U T S 

f a i t 
l ' h u m o u r ! 

IL 

4 1 
, I 1 

. I îout compte mit, il me parait que Lemirc fait encore mieux l'humour 
et donne surtout un vrai spectacle a voir... Denis Lovoie - La Presse 
...Pendant presque deux heures, Daniel Lemire nous offre un tour de 
piste bidonnant... une valeur sûre de l'humour québécois... des nouveaux 
personnages hi larants. . . • Paul Toutant - Montréal ce soir 
Spectacles du 10 au 14 et du 17 au 21 juillet 
20h00, 14 et 21 juillet 18H30 
au Théâtre Maisonneuve, Place des arts 
Billets en vente : 
Place des oris: 842-2112, Admission. 5?2 1245 
Prix : 25,50$.24,00$-23,50$-22,00$ 

21,505-20,00$ C j m s i 2 8 

UNE DOUZAINE DES 
MEILLEURS 
HUMORISTES DE 
DEMAIN! PROFITEZ-EN 
PENDANT QUE LEURS 
BILLETS SONT ENCORE 
BON MARCHÉ! 
Spectacles 
du 11 au 16 juillet 
au Théâtre Elysée 
Billets en vente : 
Thentie Elysée : 849-4056 
Comptoir Ticketron 28B 2525 
Prix: 8.00S 

I N F O R I R E 

8 4 7 - 0 1 7 5 
de L'INTERURBAIN B © B I 

C O N C E R T S V I T R A U X 

QUA TRE CONCERTS A VEC 
L'ORCHESTRE DE CHAMBRE MCCILL 

La majesté des oeuvres de grands 
compositeurs sera rehaussée par 

K\ des effets lumineux réalisés à 
i M MX l'aide de vitraux, du XHe au XXe 

siècles. Ces derniers, empruntés 
tant à des cathédrales baroques 
qu'à des chefs-d'œuvre de l'art 
moderne, accentueront encore la 
puissance de la musique. 

BORIS BROTT 
Chef d'orchestre 

8 O C T O B R E 1990 

"OPÉRA 
p i c c o u r 

Quesnel: "Colas 
et CoHner^T 

Mozart: "Bastien 
et Bastienne" 

18 FÉVRIER 1991 

I INFO BILLETS 
• THEATRE ST-DENTS : 
• COMPTOIR TICKETRON : 
• THÉÂTRE ELYSÉE : 
l PLACE DES ARTS : 
! ADMISSION: 

849-4211 
288-2525 
849-4056 
842-2112 
522 1245 

• « 

v 
4 ' 

A i r C a n a d a 

BANQUE 
NATIONALE 

Nom- banque rationale 
L ' i n t e r u r b a i n B e l l 

& R a d i o - C a n a d a 

Télévision 

1K2ART, SES 
M B ET EMOIS 

Solistes: 
>u ALAIN TRUDEU 
M") trombone 

106ERT VEREBES. alto 

12 N O V E M B R E 1990 

"CELUSSIMO ?' 

Soliste: — 
OFRA HARNOY, 

violoncelle r i 

8 AVRIL 1991 

"ARS ANTIQUA" • 
"CONCERT MOZART 

avec l'Orchestre de la Noù-
vetle-France, utilisant, des 
Instrumenta du 18e siècle.. 
Soliste: LUDW1Q 8CMCR-
J I A N jouant sur un "forte-
piano 1 , tel qu'utilisé par 
Mozart. 

. i v 

( IFLF Ti 

- • 

Minutift del 
ReUtiom INL»fR\j!IOO»lr» 

C'y K . * » " ' •'•»' ••• « t . < ; . « ' J - i : 
Ministère du Tourisme 

S A L L E R E D P A T H (MCGILL CAMPUS) 

\B0\ M7-101 Sl)f:SUU\mA\7-SKI Wn:\T.WmCESDlSP()MBl£S 
Économisez 25% — Abonnements 4 concerts: $75 

Billets simples: $25 (en vente 1 mois avant chaque concert) * 

Nom 

Adresse 

No de tel •• 
Envoyez votre chèque ou mandai-poste avec enveloppe-retour affranchie à: 
Orchestre de Chambre McGill, 1 7 4 5 , avenue Cedar, Montréal H3G 1 A 7 

Renseignements: 935-4955 

COMMANDITÉS PAR: HOECHST CANADA INC et ŒLANESE CANADA INC 

QUEBEC 

Canada CoaimunicMtona. 
C..\n.nl;i 1*1 .•••t.| '.S 
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BtfSIIEVA 
DANCE COMPANY 

(ISRAËL) 
21 AU 23 NOVEMBRE 

1990 

TIERCE CUNNINGHAM 
DANCE COMPANY 

(ÉTATS-UNIS) 
15 ET 14 DÉCEMBRE 

1990 

HOUSTON 
BALLET 

(ÉTATS-UNIS) 
24 ET 25 JANVTIiR 

1991 

M A R G I E 

Gnus 
(CANADA) 

15 AU 17 MAI 
1991 

LE BALLET 
DE KIEV 

(U.R.S.S.) 
Il ET 12 MX 

1991 

Venez voir s'animer les Feux de la danse Banque Royale et économisez temps et argent. 
Pour vous abonner, vous pouvez utiliser votre carte Visa Banque Royale. 

Passez prendre votre formulaire d'abonnement à la Banque Royale ou téléphonez au bureau 
des abonnements de la Place des Arts : 

<fib 
Place des A r t s 

844-1211 

BANQUE ROYALE 

B I L L E T S E N V E N T E C H E Z T E L E T R O N : ( 5 1 4 ) 2 8 8 - 2 5 2 5 

L e s M i s é r a b l e s 

L'EPOPEE MUSICALE 
PRÉSENTÉE EN VERSIONS FRANÇAISE ET ANGLAISE 

BILLETS EN VENTE MAINTENANT! 
AVANT-PREMIÈRES : LE 17 JANVIER EN FRANÇAIS ET LE 18 JANVIER EN ANGLAIS 

(Pour plus de détails sur les avant-premières : téléphonez à Télétron) 

REPRÉSENTATIONS À COMPTER DU 24 JANVIER 1991 : 
EN FRANÇAIS : EN ANGLAIS : 

MER., JEU., SAM. ET DIM. À 20 H 
SAM. À14 H 

MAR. ET VEN. A 20 H 
DIM. À14 H 

(PREMIÈRE, 24 JANVIER : LEVER DU RIDEAU TÔT, 18 H 45) 
Egalement disponibles à la billeterie du Théâtre Saint-Denis ainsi qu'aux comptoirs Ticketron. 

Billets d'étudiants à 15 S sur présentation d'une pièce d'identité au moment de l'achat 
au guichet du Théâtre. 

THEATRE SAINT-DENIS, MONTREAL 

L E S M A L A D I E S M E N T A L E S 

C O M P R E N D R E C'EST F O N D A M E N T A L 

Gouvernement du Q u e b e c 
Ministère de la Santé 
et des Services sociaux 
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DUBEAU CIE: 

C e t é t é , les m e i l l e u r s c o n c e r t s o n t l i e u . . . D E H O R S ! 

À l ' A m p h i t h é â t r e - C o n c e r t s à 2 0 h 0 0 

Samedi. 3 0 J U I N 
L'Éclat de la tTompette 
Guy Tomroa, trorr.pcïllsîe (France) 
I Muilcl de Montréal sous la direction de Yit l Tarorsln 
avec la partidpation de M won Larmct , trcmpelîiste 
Handel. Schubert. Hummel, Vivaldi 
Une présentation de Spmelli Lexus Toyo'j 
10.CO-22.S0-24.50-26.S0S 

$ 0 
Dimanche. 1 e r J U I L L E T 
Vivaldi: Les Quatre Saisons 
Denrie lupfen. violoniste Denrie l u pi en. v.oloniLtç £ • ô"' » " 
Ensemble V I ï i M I , iSS* 
Nink K r o i . ciaveoniste cl direction musicale j^^a^fe 

p«, les événements musicaux Pe!n>Can2d3 'ntfHl ii i 
tO.00-22.50-24.50-26.60 S O J J " 

Vendredi, 6 J U I L L E T 
Cyprien Katsaris, pianiste 
Bacii. Beelncr.cn, Lis/1. Messiaen. 
£n collaboration a ra Radio-Canada Réseau FM Stéréo 

j 4 v . Une présentation de Bell Canada 
W 10.00 - 22.50 - 24.50 - 26,50 5 

Samedi. 7 J U I L L E T 
Soirée de Choeurs d'opéras avec 
le Choeur de Lanaudière 
Michels Boucher soprano 
louis Langelter ténor 
Orctieslre du Festival sous ta diredien :e Jacques lacombe 
Oeuvres de Mascagni. Leoncavallo. Verrji Puccini. Gounod 
En coi'labcralrcn avec Fadio-Car.ada Réseau FM Stereo 

2 LesArtsduMaunerltee 
~v? 10.00 - 22,50 - 24^0 - 26.50 S 

Dimanche, 8 J U I L L E T 
Soirée Cégeps en Spectacle 
Les gainants de la finale nationale de 
Cégeps an Spoctaclo 1990 
lac ds Larochelllère, (Sterne partie), 
co.te-parole de Cégeps en Spectacle 
Une présentation d'AJcan 
En collaboration avec le reseau AM de Radio-Canada 

W 10,00 -13.50-15.50 -17.50$ 

Vendredi, 2 0 J U I L L E T 
Soirée Beethoven 
Aatc* Kiertl. planiste 
Orchestre Metropotltasi 
sous la direction de Seajyoe Vaste te ht 
Ouvorture 'Les Créatures de Prornéthôe*. op.43. 
3e concerto pour piano en do mireur. op 37. 
7c symphonie en la maieur. op 92 

M En coilatoratlon avec Radio-Canada Télévision 
& Les Arts ddMaurtor Lite 

r 10.00 - 24.50 - 26.50-28.10$ 

Dimanche. 2 2 JUILLET. 14h30 
Félix Leclerc chanté par Joseph Rouleau 
Orchestre syapJioah|s* da Trcts-flhrlares Duc . rous la direction de Qlllaa Ballassera 
Joseph Roaleaa basse 
Les concerts populaires Ptouqû 
10.00 - 22.50 - 24,50 - 26,50 S 

». 

Samedi. 1 4 J U I L L E T 
Messa di Requiem, Verdi 
LlndaRoart-SIrammar, soprano Vlnion Cole, tencr 
laslla Richards. mezro Paul Pllshka. basse 
Choeur classlejue da Montréal, 
Chanteurs de la Plaça Boarçet (Jollcttc). 
frchestreMétropriltata, 
sous la dinxlion do Semyoa Vakshtala 
En collaboration avec les vin: Barton & Guestler. 

m 10.CO-24.50 - 26,50 - 2 8 5 0 $ 

Dimanche, 1 5 J U I L L E T , 14h30 
Aranjuez ! 
L'Orchestra sympttoalffue da Québec 
sous la direction de Simon Streetf elld, 
Ahraro Plant guilanstc 
Beethoven: be symphonie •Pastorale* 
Rodrigo: Concerto d'Aranjue/ pour guitar el orchestre 
Massenet Suitedu batte' *LC Cid" 
les Arts du Mayner Liés 
10,00 - 22,50 - 24,50 - 26.50$ 

Soirée Gala Rostropovitch 
Mardi, 2 4 J U I L L E T 

Rostropovitch à 
r Amphithéâtre! 
Orchestre Métropolitain 
sous la direction de Semyon Vekshtein 
Dvorak: Concerto pour violoncelle 
en si mineur, op.104 
13,50- 34,50 -36.50 - 38.50 $ 

Vendredi. 2 7 JU ILLET 
Orchestre mondial 
des Jeunesses Musicales 
(110 leunes musiaens de pays> 
Sous la direction &t Veraoa Haadltv 
Marc-Aadré HasMlla pianiste 
En collaboration avec Rjdio-Canada Reseau FM Slêrfc 
Une présentation de L'interurbain Bc'i 

1$ 10.00-22.50-24.50-26.50$ 

Samedi, 2 8 J U I L L E T 
Bolto/Mefistofele 
Boiio Prologue de Topera MelisWele 
Schubert: 9e s>inphonte en do rra.cur 
Jutepè Roule eu basse 
Orchestra MétropoMten, Choeur classique 
de Montreal, Caoear de Rewéoa sous \t fJircc! on s: Sannoe 
Vefcshtele 

^ En collaboration avec Rid o-Canada Réseau FM Stéréo 
J? Une pr^iRia'.û'i d? Air Canada 
ÎV- 10.00-24,50-26.50-28.50$ 

Dimanche 2 9 J U I L L E T 14h30 
Philharmonie des Vents du Québec 
sousiadin-:t!onde Alela Caias, Alala Trodel ffomDûnis i 
Bach. Rimsky-Korsatov, Dukx Guilmant, Bains n 
Les concerts populaires Provlflo 
10.00 -2250 -24 .50 -26 .50$ 
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Prenez le festival express. 

Renseignezrvous au réseau admission. 

PfTTO CANADA 

présentent le • 

FESTIVAL 
INTERNATIONAL 
DE LANAUDIÈRE 
DU 2 5 J U I N AU 12 AO Li T 

V?- R a d i o et t e l e v i s i o n 

B I L L E T S E T R I N M K i M i M E N T S 

J O L I E T T l • Lihmirii'Mttmn • t 

M O N T R É A L • Réseau Admission (^in îJJIJr • f t . / - Ar:.* ',' >'iJ-2//J 

musique , , ~ 
a SCOTT 

g p p o i / i g o 

YAMAHA 

SPINELLI 

H r f f y f S ^fBeil Cellulaire 
TOYOTA "QUÉBEC 

Info Festival 
L interurbain Bell 

(514» 7 5 9 - 6 9 7 4 
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THEATRES D'ÉTÉ 

Jean-Louis Millette sollicité pour jouer à la Comédie Française 
J E A N 

B E A U N O Y E R 

u r j o I a i n c 
Héber t d i t 

de lui qu' i l est le 
meilleur comédien 
de sa génération. 
Les comparaisons 
sont toujours boi­
teuses et les cour­

ses aux championnats ne font pas 
partie des règles du jeu théâtral 
mais...c'est peut-être vrai. 

Et ce n'est sûrement pas |ean-
Louis Mil lette qui va prétendre à 
un quelconque t i t re: i l n'a jamais 
su bien nager dans les eaux des 
grands honneurs. Par exemple, il 
me raconte tout naturellement, 
tout simplement qu'à Paris on lui 
a offert de jouer le rôle principal 
dasn Oncle Vania de Tchékhov 
à, . . la Comédie Française. Il m'a 
d'abord demandé de taire cette 
nouvelle parce que depuis la mort 
du directeur de ce prestigieux 
théâtre. Antoine Vide/., rien n'est 
assure. La programmation est évi­
demment compromise. 

Mais il faut tout de même réali­
ser que depuis Guy Hoffman qui 
avait été sollicité il y a fort long­
temps pour jouer dans un Moliè­
re, jamais un Québécois n'avait 
été approché pour se manifester 
sjù? les planches du plus grand 
théâtre français. N'ayant reçu au­
cune confirmation depuis. Jean* 
Louis M i l l e t t e jouera tout de 
même Oncle Vania en tournée 
avec le Théâ t re Popula i re du 
Québec. 

«|e ne pense pas en fonction 
d'une carrière en France ou ail­
leurs. Maintenant, i l est très im-

portant pour moi de choisir et 
d'apprécier les cadeaux que ce 
métier me fait », me disait-il quel­
ques heures avant de jouer les 
Don Juan dans Le dernier des 
Don fuan. actuellement à j 'a f f i ­
che du Théâtre de Marjolaine à 
Eastman. 

À 53 ans. lean-Louis Mil lette 
est un comédien en pleine matu­
rité, en possession de tous ses 
moyens avec un br in de sagesse 
qui lui permet de profiter des ca­
deaux du métier, comme il répète 
souvent. Et parmi ces cadeaux, i l 
y a ce rôle de Don luan pendant 
tout l'été, mais il y en a bien 
d'autres aussi dont celui du pr i ­
sonnier dans Les Feluettes qu' i l a 
surtout joué l'hiver dernier en 
France: 

«C'était un beau cadeau, une 
belle histoire d'amour et j 'ai sur­
tout aimé le travail de Brassard 
dans Les Feluettes. C'est une 
pièce fragile qui demande un tra­
vail délicat de la part des neuf co­
médiens. Au-delà de l'anecdote 
c'est une messe noire, un cérémo­
nial qui a fortement impression­
né les Français. Nous avons joué 
deux mois à Paris et un mois en 
tournée dans les villes françaises. 
Ce fut un succès de critiques. Les 
psychiatres venaient nous voir , 
les étudiants et les gens de théâ­
tre. C'est surtout notre façon de 
jouer qui a étonné les Français. 
On nous demandait comment 
nous pouvions jouer avec notre 
ventre comme les Américains et 
conserver le jeu cérébral français. 
Bien sûr, i l y a eu des gays dans la 
salle mais c'était secondaire, com­
me ici d'ailleurs, c'est un événe­
ment théâtral qu'on venait voi r» . 

lean-Louis Millette avait la tète 
rasée pour jouer le rôle, pour se 
donner l'allure d'un prisonnier. 
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Jean-Louis Millette 

Sans l'avoir vu, j ' imagine qu'on a 
apprécié son jeu au point de lui 
faire des offres là-bas dont celle 

PHOTO JEAN GOUPIL, l a Presse 

de la Comédie Française qui n'a 
pas encore été annulée, il faut 
bien le préciser. 

«Nous avons eu de bonnes cri­
tiques mais ce n'est pas comme 
ici . Ils y mettent le temps là-bas. 
Le critique du journal L'humani­
té est venu nous voir le 9 janvier 
et la crit ique a paru le 14 février. 
Et après le spectacle, on nous at­
t e n d a i t p a r f o i s p e n d a n t une 
demi-heure avant de nous félici­
ter mais plus f r o i d e m e n t que 
chez-nous. Curieux! Suprême dé­
licatesse: on nous invitai t à diner 
dans les maisons françaises pres­
que à tous les soirs. 11 faut bien 
admettre qu' i l y a un préjugé fa­
vorable envers le théâtre québé­
cois actuellement en France. Pas 
de problème de langue, on nous 
comprend partout sauf peut-etf . 
dans le sud». 

C'était comme entendre un ré­
cit de voyage réussi. Et les autres 
cadeaux? 

La polyvalence du comédien 
«Jouer dans L'héritage en était 

un autre. Cette émission est une 
oeuvre romanesque devenue suc­
cès populaire. Cette émission est 
terminée et maintenant c'est la 
catastrophe: i l n'y a plus que qua­
tre téléromans à Radio-Canada. 
C'est ca tas t roph ique p o u r les 
nouveaux comédiens qui ne trou­
veront plus de travai l ! Heureuse­
ment, Victor-Lévy Beaulieu écri­
ra un nouveau téléroman et i l est 
question d'une série quotidienne 
écrite par Lise Payette à Radio-
Canada, mais ça ne sera pas avant 
deux ans». 

La télévision c'est impor tan t 
pour |ean-Louis Mil lette. I l a joué 
clans les grands téléthéâtres de 
Radio-Canada, dans de presti ­
gieuses séries dont Le signe du 

lion. U a joué aussi pour les en­
fants et dans Symphorien où il in­
carnait Oscar Bellcmare, le com­
pagnon de Janine Sutto: 

«l 'ai refusé tous les téléromans 
qu'on me proposait pendant 12 
ans à Télé-Métropole parce qu' i l 
y avait le danger que j 'a i senti à 
un certain moment d'être marqué 
au fer rouge. Denyse Pelletier se 
fa isa i t c r i e r «Céci le P l o u f f e » 
quand elle jouait au théâtre. Moi 
j 'a i visé la polyvalence dans ce 
métier. Nous ne sommes pas à 
New York et i l faut jouer de tout 
p o u r fa i re une car r iè re . C'est 
pour ça que j 'ai même jouer au 
Théâtre des Variétés avec Gilles 
Latu l ippe qu i est un vér i table 
maitre dans son art de l ' improvi­
sation. 

«Avec le temps, je suis devenu 
exigeant et je sais choisir. On 
m 'o f f re généralement sept ou 
huit rôles par année et je m'enga­
ge dans quelques-uns mais je 
m'engage à fond. Quelqu'un a 
déjà di t que le comédien pr inci ­
pal d'une pièce dépensait sur scè­
ne plus d'énergie qu'un joueur de 
hockey dans un match des séries 
de la coupe Stanley et c'est vrai. 
|e n'ai pas toujours eu des ca­
deaux et c'est pénible de défendre 
avec tant d'efforts un spectacle 
moins réussi ». 

L ' a u t o m n e p r o c h a i n , Jean-
Louis Mil lette fera partie de la 
distr ibut ion de La maison suspen­
due de M i c h e l T r e m b l a y q u i 
prendra l'affiche au théâtre Port-
Royal avant d'effectuer une tour­
née dans les principales villes du 
Québec. Par la suite, i l prendra 
encore la route avec Oncle Vania 
produit par le TPQ. Une année 
dans les valises ou presque. Et ça, 
c'est pas nécessairement un ca­
deau! 

La Cage aux folles: une production de luxe et de grande qualité 
J E A N B E A U N O Y E R 

9 Q u i n'a pas vu au cinéma, sur 
vidéocassette, à la télévision, au 
theatre il y a une dizaine d'an­
nées avec Réal Giguère dans le 
rôle d 'A lb in , La Cage aux folles? 
Et j'allais oublier La cage aux fol­
les il et La cage aux folles / / / ! On 
reprend cet été à Saint-Sauveur, 
La cage aux folles et j ' imagine 
que Fauteur, lean Poiret, n'attend 
pas après les droits d'auteur de 
cette production pour se payer un 
peu de luxe pendant l'été. |c se­
rais curieux de savoir combien de 
mil l ions i l a empoché depuis qu' i l 
a eu l'idée d'humaniser des tra­
vestis. 

Les artistes de nos jours ne vi­
vent p l u s nécessa i rement 
d'amour et d'eau fraîche et les 
créateurs ne puisent plus leur gé­
nie dans la misère et la maladie. 

Tout ça pour vous dire que La 
cage aux folles a coûté très cher 
aux producteurs. Suzanne et Phi­
lippe Riopcllc, qui auraient dé­

pensé plus de 450 000 $ pour pré­
senter ce spectacle à St-Sauveur. 
Nous sommes loin du théâtre de 
grange ou des comédies de brasse­
rie. Cette nouvelle production de 
la célèbre pièce de Poiret est de 
grande qualité et pourrait être 
jouée partout à tout moment . 
C'est beaucoup plus que du théâ­
tre d'été. 

En fait, tout baigne dans l'huile 
autour de cette grande produc­
t ion. Excellente mise en scène de 
Denise Filiatrault qui a imposé 
un rythme, une rigueur à une 
pièce pleine de tentations. Le seul 
problème qui m'accable, c'est la 
c r i t ique . Qu'est-ce qu 'on peut 
dire d'une pièce que tout le mon­
de connaît et qui a été jouée par 
tant de comédiens dans tant de 
pays? J'ai même déjà vu La cage 
aux folles jouée au Forum par des 
Américains, il y a quelques an­
nées. À la porte du Forum, pres­
que autant de camions que pour 
le spectacle de David Bowie. Et 
curieusement, ce fut la pire pro­
d u c t i o n que j ' a i vue de cette 

p ièce . Le m e t t e u r en scène 
américain dont j 'ai vite oublié le 
nom avait totalement écarté la 
tendresse, la fragilité des person­
nages pour en faire de véritables 
clowns. 

À St-Sauveur, on a misé sur la 
discipline et la vérité du texte. Et 
c'est là qu'on pourrait situer la 
critique. André Montmorency a 
connu deux années exceptionnel­
les au théâtre. Récemment le 
principale rôle dans Bousille et 
les justes, monsieur lourdain dans 
Le Bourgeois Gentilhomme, le 
roi dans Le roi se meurt et des mi­
ses en scène éclatantes dans La 
puce à l'oreille et Le malade ima­
ginaire. Est-ce nécessaire de dire 
qu' i l est admirable dans le rôle 
d 'Albin qui lui va comme un 
gant? Évidemment les gens com­
parent son jeu à celui de Serrault 
qui jouait le même rôle au ciné­
ma. )e dirais, à cet égard, que 
M o n t m o r e n c y est p lus sobre , 
qu' i l crie moins, qu' i l ne caricatu­
re pas et qu'il joue en fonction de 
l'équipe. 
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Joël Legendre et Andre Montmorency, admirable dans le rôle d'Albin. 

De gauche à d r o i t e : André Montmorency, Elizabeth Chouvalidsé, Roger Joubert, Syja Deberdt. 

La véritable surprise et j 'allais 
presque dire la révélation de ce 
spectacle s'il n'avait pas 53 ans et 
autant de métier , c'est Benoît 
Marleau qui interprète Georges, 
le compagnon d 'Alb in . Beaucoup 
de présence et de chaleur sur scè­
ne. On l'a trop souvent oublié de­
puis quelques années et c'est 
dommage parce que Marleau est 
ce genre de comédien qui relève 
le talent des autres sur une scène. 
C'est quelqu'un de très intu i t i f 
qui réagit aux humeurs de la salle 
et qui supporte faci lement les 
personnages qui l'entourent. 

Elizabeth Chouvalidzé est tou­

jours aussi forte, aussi intense sur 
scène et le couple qu'elle forme 
avec Roger Joubert, ajoute la ten­
sion nécessaire à un souper tout à 
fait spécial. 

I l faut souligner également la 
présence très importante de Ya-
nick Truesdale, le serviteur noir 
qui ne sait pas marcher avec des 
souliers. C'est le personnage qui 
déclenche toujours les plus gros 
rires et Yanick fait aussi bien que 
Normand Brathwaite qui avait 
pratiquement entrepris sa carriè­
re de comédien dans le temps 
avec ce personage haut en cou­
leurs, allais-je d i re maladroite­
ment. 

Un dernier mot sur les décors 
qui sont fort impressionnants et 
sur les costumes qui le sont enco­
re plus. La dernière scène du 
spectacle est éblouissante, émou­
vante et achève bien une soirée 
réussie. On parle du spectacle de 
l'été... Peut-être, si les gens peu­
vent oublier les autres produc­
tions. 

LA CAGE AUX FOLLES de Jean Poiret. mise en 
scene de Denise Filiatrault. decors et éclaira­
ges de Michel Demers. costumes de François 
Laplante avec Andre Montmorency. Benoit 
Marleau. Yanic Truesdale. Jacques Lorain. Joel 
Legendre, Andrée Therien. Elizabeth Chouva­
lidzé. Marco Ramirez. Syja Deberdt et Marie-
Christine Perrault. Au theatre Saint-Sauveur 
du 15 juin au 2 septembre. 

Votre soirée de télévision 
t;- •• 9 X : ' < ; 7 V ' . , V . . . 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Daniel Lemay 

19:30 CD — «l'Amour nu» 
Avec Marlènc lobert. 

21:30 © — «Un Anglais à l'étran­
ger» 
L'ex-espion Guy Burgess 
vit paisiblement à Mos­
cou... jusqu'à ce qu'elle ar­
rive. Avec Alan Bates. 

22:00 GD — ConcertPlus 
L'opéra rock «Tommy» 
des Who, avec Elton |ohn, 
Phil Collins. Billy Idol et 
d'autres. 

1 8 h 0 0 18 h 3 0 1 9 h 0 0 19 h 3 0 2 0 h 0 0 2 0 h 3 0 2 1 h 0 0 2 1 h 3 0 2 2 h 0 0 2 2 h 3 0 2 3 h 0 0 2 3 h 3 0 

o Tèlejoumal Films Samedi P.M. Baseball: les Craves (f Atlanta vs les Expos de Montréal. Tèlejoumal/Sport • Ttie-Stoctitt "90 Jour* pour tomber en amour (22M5). 

GD The News CBS News Star Search Paradise The Beauty and The Beast Tour of Duty The News Life Rich & Famous • 

© News 5 NBCNews Family Ties Cheers 227 Amen The GoWen Girls Empty Nest Hunter News 5 Saturday Night Live 

O News Saturday Report The Tommy Hunter Show Kate and AJbe Newhart The Golden Girts Empty Nest Kids in The Hall Just for Laughs National/Newswatch Night Music (23h40) 

O Cinè-maiimum: "Sa vie d'homme". Festival Sctençe-ficbon: "Soted vert*4. Journal intime Ouol6/49(22hS0) Les Nouvelles TVA Ciné-fantastique 

o Cinè-maiimum; "Sa vie d'homme". Festival Science-fiction: "Soleil vert". Journal intime Ouot6/49(22h50) Les Nouvelles TVA Ciné-fantastique ; 

2 Newslme Regional Contact Star Trek: The Next Generation. Katts and Dog The Campbells Academy Performance: "The Trial ol The Incredible Hulk". CTY Weekend News 6/49/Nightiine 

f® Eyewitness News ABC News Star Search Super Jeopardy Monopoly Movie: "Kojak: Flowers for Matty". Nightbeat/ABCNews The Byron Allen Show 

® Tètejoumal Films Samedi P.M. Baseball: les Braves d'ArJartta vs tes Expos de Montreal. Tétejoumal/ Sport • T^Sètedion: "90 Jours pour tomber en amour" (22M5). 

( D Ici Montréal Avis de recherche: Jean-Marc Chapul Les Lauréats Festrval Sctenc^ficfcon: "Soleil vert". Journal intime Ouot6/49(22h50) Les Nouvelles TVA Lutte WWF (dernière) 

CD Puise Eipos Summer Star Trek: The Next Generation. KUtsmdOog The Campbells Academy Performance: "The Woman He Loved". CTV Weekend News Pulse 

Œ) Tèlejoumal Films Samedi P.M. Baseball: les Braves (TArJanta vs les Expos de Montreal. Tétejoomal/ Sport • Tele-Selection: "90 Jours pour tomber en amour" (22M5). 

Passe-Partout Nabonal Geographic: LOurs polaire. Dné-coflectJon: "L'Amour nu". Le Clap (21h15) Cinemotions: "Un Anglais à l'étranger"'. Points de vue: le Phénix. 

£B ABC News Rich and Famous Star Trek : The Next Generation. Super Jeopardy Monopoly Mone: "Kojak: Rowers for Matty". ABC News Star Trek(23h15) 

(D Polka Dot Doo< Nordic Fauna Profiles ol Nature Science Edrbon Movie: "Chnstmas HoWay". Conversations (21 h40) Moving Images (fctino Lottery Lrve fcfovte:njdyo«ATrainn. 

S) The Lawrence Weià Show: Vaudeville. Austin City Units Wish Me Luck Moy*: "One. Two, Three" et "The Apartment**. 

La Roue chanceuse Gens de chez nous 7e Ciel. Emission de vanetes. Cinéma: "BriSanime 2". Flic à tout faire Le Grand Journal Sports Plus week-end 

Ausbn C»ty umrts Adirondack Wild Amenca Faene Tate Theatre: GokWocks 4 3 Bean Best ol National Geographic Special Doctor Who: The Tatons of Weng-Chiang. 

© Paroles ontanenr.es Senncrs Le Journal televise Parcours Sacrée Saree: Au Cirque Togni. Téteflm: "L'Homme de pouvoir". Musique classique 

Musique Video Voipop Fin musical: "The Ooobie Brothers: listen to The Mus*c'*. ConcertPlus: The Who: Tommy. Musique Video 

1 3 Who Framed Roger Rabbrt? (17h3ô) Scrooged<19hl5) Pin!; Cad:!lac The Dead Pool (23M5) 

HE Championnat de moto Sports 30 LaBoie GoffPtus Coupe du monde Championnat de moto Sports 30 Blue Bonnets 

B3 La jaguar de mon mari ( 17K40) La Menteuse (19M5) La Petite Boutque des horreurs Voyage au bout de l'horreur (22h3S) 

• Changement de dernière heure. 
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Dans le monde latino, ces artistes ont un statut semblable à Ginette Reno ou Marjo chez nous 
M A R I E - F R A N C E L É G E R 
e t A L A I N B R U N E T 
collaboration spéciale 

ÉTÉT 11 e s u ' s n C u r c u x de consta-
ter l'influence grandissan­

te de la culture latine, le monde 
voit qu'on est capable de faire des 
choses», affirme le chanteur et 
contrebassiste Oscar D ' L e o n , 
grande vedette de salsa. 

D'Leon et Cruz: 
la vague latine 

déferle 
plus que jamais 

sur El Morte ! 
Ceiia Cruz 

Avec force, la vague latine dé­
ferle effectivement plus que ja­
mais sur El Norte! Mardi pro­
chain, le Boulevard René Léves-
que ne sera pas épargné par cette 
folle dansante qui nous vient de 
Cuba, de Puerto-Rico, également 
de Colombie ou du Venezuela. 

La Cubaine Celia Cruz, «la plus 
grande» selon les dires d'Oscar 
D'Leon, sera également de la fétc 
lors de l'événement Alcan, soit le 

plus important concert gratuit du 
Festival de jazz. 

« Aujourd'hui , je suis optimiste, 
je ne chante que des salsa alegre 
(joyeuses)», expliquait cette se­
maine depuis N e w - Y o r k cette 
diva de la musique cubaine, qui a 
quitté son île natale en 1960 à 
1 arrivée de Fidel Castro. Depuis 
plus de 40 ans, elle chante la mu­
sique cubaine « parce que c'est ma 
musique», résume celle que les 
hispanophones considèrent com­
me la reine de la salsa. 

Les équations afro-cubaines 

En prime mardi soir, les saxo­
phonistes David « Fathead » New­
man et Chico Freeman devraient 
jazzer un tantinet ces équations 
afro-cubaines. Plusieurs dizaines 
de milliers de festivaliers pour­
ront donc danser au rythme de 
cette musique qui.magnétise plus 
d'un continent. À moins d'une 
douche sévère, (n'att irons pas les 
mauvais esprits!), ça va brasser. 

Partout dans le monde lat ino, 
des artistes comme D'Leon et 
Cruz ont un statut semblable à 
G i n e t t e Reno ou M a r j o chez 
nous. De grandes vedettes du peu­
ple, des intouchables. La différen­
ce avec ici , c'est que le monde la­
t in regroupe des centaines de mi l ­
lions de personnes! Une réalité 
qui ne nous est pas encore fami­
lière. 

Pour le Vénézué l ien Oscar 
D'Leon, la salsa c'est comme une 
seconde nature: i l est tombé de­
dans quand il était petit. Désor­
mais célèbre, i l est fier de cette 
musique qui l'a propulsé sur les 
scènes du monde entier. «Tout ce 
que nous lançons sur disque doit 
être un succès pour réaffirmer la 
qualité des latino-américains en 
musique. Si ma musique peut ai-

Mike stern / Dans une bonne passe... 
A L A I N B R U N E T 
collaboration spéciale 

A ussi instable que talentueux, Mike Stern 
a eu une vie quelque peu cahotique. Si 

l'on s'en tient à ses dires, le guitariste serait 
actuel lement dans une bonne passe qu ' i l 
tente de prolonger. 

Rugueuses, fuzzées et assurées, ses passes de 
guitare témoignent allègrement de ses états 
dame. Au fi l des dernières années. Stern est 
devenu un guitar hero du jazz-fusion, un mo­
dèle de virtuosité, tant pour les jeunes pros 
que pour un public sans cesse s'élargissant. 

Ses disques en solo, soit Upside Downside, 
Time In Placed Hgsawi tous sur étiquette At­
l an t ic ) , ont connu un succès certain chez les 
amateurs de jazz électrique. 

Stern a visité le Québec à maintes reprises, 
ce qui ajoute à sa popularité. Ce soir, i l joue à 
guichets fermés au Théâtre du Nouveau Mon­
de. On se souvient de ses premières appari­
tions aux côtés de Tiger Okoshi à l ' Imprévu. 
Ça ne nous rajeunit pas... On le retrouvait par 
la suite au Théâtre Saint-Denis, au premier 
concert de Miles Davis en 1983. Quelques vi­
sites depuis lors... 

Trente-sept ans, ex-junkie, ex-sniffeux, ex­
biberon, Mike Stern est un excessif qui aurait, 
semble-t-il, retrouvé un certain équil ibre. On 
sait que le guitariste avait été congédié du 
groupe de Miles Davis, après qu' i l eût collabo­
ré à trois des disques du célèbre trompettiste. 
Miles le trouvait trop mélangé — c'est du 
moins ce qu'on avait lu dans certaines revues 
spécialisées. Trop de dope? «|e suis le genre 
tout ou rien... Il vaut mieux que ce ne soit 
r i en» , lance Stern en riant, en direct de son 
appartement newyorkais. 

Après l'épisode de Miles, le guitariste a joué 
aux côtés de feu |aco Pastorius. ratissant les 
club newyorkais et les fonds de bouteille. Puis 
le génial bassiste Jaco est devenu complète­
ment pété, à tel point qu'i l fut obligé de quit­
ter le Big Apple pour sa Floride natale. C'est 
là qu' i l a complété son autodestruction. 

Trente-sept ans, ex-junkie, ex-sniffeux, 
ex-biberon, Mike Stem est un excessif 

qui aurait retrouvé un certain équilibre. 
Ce soir au Théâtre du Nouveau Monde. 

«La mort de |aco m'a rendu très triste, i l 
venait souvent chez moi, ce fut une période 
part icul ièrement bouleversante», raconte 
Mike Stern. Cette tragique disparition a aussi 
été l'occasion de se remettre lui-même en 
question. Et de revenir a la sobriété. 

Stem ne semble pas avoir de scrupules face 
à son instabilité, i l en parle ouvertement. 
Adolescent, il a dû passer un bon moment 
dans des établisssements spécialisés à cause de 
problèmes psychologiques. Établie à Wa­
shington DC, sa famille déménageait par la 
suite a Boston. En 1976, le guitariste entrait 
au Berklee School of Music. Qui lui a alors 
enseigné? Pat Metheny. Ce dernier a constaté 
son très haut niveau et l'a encadré pendant 
un certain temps. Peu après. Pat recomman­
dait son poulin au groupe Blood Sweat And 
Tears, une audition qu'il réussit sans problè­
mes aucun. On connaît la suite... 

En plus de collaborer avec le gratin instru­
mental de New York (notamment avec Mi­
chael Brecker), Mike Stern se produit régu­
lièrement avec l'excellent saxophoniste Bob 
Berg, un fidèle compagnon qu'i l a d'abord cô­
toyé chez Miles. Descendant direct de l'esthé­
tique funk-rock-jazz du vieux trompettiste, le 
tandem Stern-Berg offre une musique assez 
simple de structure. 

«|c n'aime pas les composition trop com­
plexes, il faut que l'on soit capable de chanter 
les thèmes», allègue le musicien, qui ne se 
considère pas vraiment comme un grand ar­
chitecte sonore. Ses musiques laissent beau­
coup d'espace au groove, c'est d'ailleurs ce 
qui épate la galerie. 

Mike Stern est l'un des premiers guitaristes 
des années 80 que les observateurs ont associé 
au rock de Jimi Hendrix. «le proviens effecti­
vement du rock, j'aime Eric Clapton, Jimi 
Hendrix, |eff Beck, Albert Collins et BB King, 
tout autant que les jazzmen Wes Montgome­
ry. |im Hall et George Benson », confirme le 
musicien. Il prédit toutefois que son prochain 
enregistrement sera plus proche de la tradi­
t ion jazzistique. En attendant, laissons-le 
brasser les planches du T N M . 

Towner et Abercrombie : payés pour s'amuser! 
J a z z à l a c a r t e 
e t h o r a i r e s - P a g e D 1 8 

Ralph Towner 
A L A I N DE R E P E N T I G N Y 

a lph T o w n e r et John A b e r c r o m b i e 
avaient le meilleur job au monde hier 

soir: payés pour s'amuser! Les deux guitaris­
tes américains, complices de longue date, 
n'avaient pas à se forcer pour que leur conni­
vence se manifeste. Mettez leur une guitare 
dans les mains et les voilà repartis pour une 
soirée d'échanges musicaux sur des thèmes 
qu'ils connaissent par coeur. 

Au plan du répertoire, pas de surprise. 

PHOTOS ROBERT MAILLOUX, La Presse 

Quelques standards, mais surtout des compo­
sitions de Towner dont certaines qu'ils ont 
gravées sur leurs deux microsillons en com­
m u n : The Juggler's Etude et Half Past Two 
par exemple. 

Même s'ils sont des techniciens de premier 
ordre, Towner et Abercrombie n'ont surtout 
pas cherché à épater la galerie. Ce n'est pas 
leur genre. Tout au plus Towner a-t-il consen­
t i , comme i l le fait souvent, à introduire un 
morceau de carton — o u de plastique? — 
sous les cordes de sa guitare pour accentuer 
son jeu percussif pendant The Donkey's lam-
borey. Comme par hasard, les deux musiciens 
ont alors récolté leurs plus chauds applaudis­
sements, exception faite des deux rappels. 

Pour tout dire, l'atmosphère était intimiste 
dans ce T N M qui ouvrait ses portes pour la 
première fois au Festival international de jazz 
de Montréal. Et ce spectacle dénudé était tout 
à fait de mise pour mettre en valeur la chaleur 
de cette salle à moitié moins grande que le 
théâtre Saint-Denis qu'elle remplace en par­
tie cette année. 

Au parterre en tout cas, on pouvait voir les 
deux musiciens s'échanger des sourires et 
Abercrombie grimacer pendant qu'il dessi­
nait le thème des pièces choisies ou échafau-
dait une rythmique plus jazzée à l'aide de sa 
guitare électrique branchée sur un synthé. Ce 
même Abercrombie qui , pince-sans-rire, con­
tribuait davantage au climat familial qui pla­
nait sur la salle par ses interventions humo­
ristiques entre les pièces. 

Towner, comme c'est son habitude, s'en est 
remis exclusivement à ses guitares acousti­
ques. La finesse de son jeu était particulière­
ment en evidence pendant sa très belle Be­
neath an Evening Sky dont il avait confié le 
thème à la guitare électrique d'Abercrombie. 

John Abercrombie 
En guise d'introduction à cette ballade aé­

rienne, Towner ct Abercrombie s'en sont 
donné à coeur joie dans une improvisation 
plus échevelée qui faisait presque rock. Com­
me s'ils avaient voulu prouver une autre fois 
qu'aucun genre de musique, folk, jazz, rock 
ou classique, ne pouvait résister à la complé­
mentarité de leur jeu. 

Dans la salle, c'était le silence parfait au­
quel devaient succéder des applaudissements 
nourris puis des acclamations avant les rap­
pels. Un public modèle dont revent tous les 
artistes. 

der à faire connaitre cette culture 
et contribuer à améliorer les cho­
ses, c'est bien tant mieux», expli-
que-t-il. Il met d'ailleurs à contr i ­
bution trois de ses fils. Sur scène 
avec lui mardi. Yorman ( 18 ans), 
jouera des percussions et dansera. 

Celia travaille dans la joie 

La musique salsa, c'est d'abord 
les racines. Et Celia Cruz y tient 
plus que tout. Au début de sa car­
rière, ses chansons traduisaient 
une certaine spiritualité afro-cu­
baine, mettant en relief la fameu­
se santeria. une religion qui s'ap­
p a r e n t e au v a u d o u h a ï t i e n . 
«Avant je chantais comme une 
longue lamentation sur les escla­
ves cuba ins m a l t r a i t é s . Mais 
maintenant c'est passé de mode. 
La religion existe encore mais pas 
les chansons», dit-elle en ajou­
tant que le public actuel ne veut 
plus pleurer mais s'amuser. 

Aujourd'hui la «reine» de la 
salsa travaille dans la joie. Elle 
improvise fréquemment sur ses 
chansons, surtout pendant les 
moments les plus rapides ( l e 
montuno). Comme elle, D'Leon 
improvise et son orchestre suit fa­
cilement. On dira d'un chanteur 
latino qui improvise avec facilité 
qu' i l est sonero. Cette frénésie la­
tine, le public du monde entier y 
a goûté et en redemande cons­
tamment. «En ce moment, la sal­
sa est très populaire, de plus en 
plus à travers le monde. Elle l'est 
surtout pour le spectacle, car il y 
a beaucoup de mouvement, ja­
mais de temps m o r t . Et cette 
énergie plait au public», explique 
D'Leon. 

Mardi soir, un peu de jazz vien­
dra épicer la salsa. At tent ion : 
brûlant. Â ce sujet. Oscar D'Leon 
est trop modeste: «J'accompagne­
rai volontiers en chantant Chico 

et David mais je ne peux pas 
jouer. Seuls les virtuoses sont ca­
pables comme eux de marier le 
jazz et la salsa», croit - i l . 

Le contrebassiste de 47 ans resi­
de au Venezuela mais passe \<£ 
plus clair de son temps en voyage. 
U court la planète avec son or­
chestre de 14 musiciens entre les 
États-Unis ct le lapon. Celia Cruz, 
pour sa part, chantera à Montréal 
avec l'orchestre de lose Alberto 
mais nous quittera dès le 5 juil let 
pour une tournée en Europe en 
compagnie du fameux percus­
sionniste Tito Puente, jazzman la­
t in . «Un des meilleurs», dit-elle. 
L'âge de la dame? Personne ne le 
sait «ct personne ne le saura 
avant ma mort» , ajoute-t-elleen 
exp l iquant qu'avouer son âge 
c'est un peu trahir sa féminité. 
N'empêche, quelle énergie! «En 
fait, confie-t-elle. c'est mon carac­
tère qui est jeune». 

«Bien sûr, mon chou» 
Exilée volontaire à New-York. 

Celia a à son actif plus de 70 al­
bums, «l'aurais pu en faire plus, 
mais j'ai voulu ralentir un peu», 
expl ique-t -e l lc en r i an t . Oscar 
D'Leon. lu i , est rendu à une cin­
quantaine de microsillons. Ils sui­
vent tous les deux la progression 
de la salsa chez les jeunes, surtout 
Celia qui y compte de nombreux 
amis. Elle aime en particulier le 
style du groupe Miami Sound Ma­
chine, et de sa chanteuse Gloria 
Estefan. 

Fait cocasse, même si ces deux 
mega-stars passent beaucoup de 
temps aux USA. aucune des deux 
ne parle correctement l'anglais. 
Vous arrivez à vous débrouiller 
seulement en espagnol aux Etats-
Unis? «Mais bien sûr. mon chou, 
il y a un mi l l ion et demi de Porto-
Ricains et deux mil l ions de Cu­
bains a New-York», répond tout 
naturellement Celia Cru / . Inassi­
milables, ces latinos! 

Lorraine Desmarais 

collaboration spéciale 

Mes festivals... 

L e Festival international de 
jazz de Montréal est main­

tenant reconnu comme l'un 
des plus prestigieux au monde ; 
c'est donc toujours un hon­
neur pour un musicien d'y par­
ticiper. 

l'ai, pour ma part, eu l'occa­
sion de m'y produire à maintes 
reprises et d'y assister à d'ex­
cellents concerts. Mais, comme 
la musique «voyage» beau­
coup, j 'ai également eu l'occa­
s i o n de me r e t r o u v e r sur 
d'autres scènes internat iona­
les. 

M o n p r e m i e r Fes t iva l à 
l'étranger a été le Festival in­
ternational de jazz de Zur ich, 
en Suisse. Nous étions invités 
par l 'Union européenne radio-
phonique afin de présenter le 
Tr io , couronné au concours du 
Festival de jazz de Montréal, 
en 1984. 

Après une longue envolée 
(genre « party » interplanétai­
re ) , nous nous sommes finale­
ment posés en douce pour en­
suite partir à la recherche du 
fameux site. Agréable surprise, 
nous avions la possibilité d'as­
sister au spectacle de Wayne 
Shorter juste avant de jouer, 
(ça inspire). Fait à noter, les 
gens circulent librement du­
rant les concerts, coutume lo­
cale... Nous avons également 
profité du voyage pour faire 
un saut jusqu'à Paris. Encore 
des «partys»... 

* * « 

En 1986, première participa­
tion à un Festival américain, 
celui de lacksonville, en Flori­
de, l'ai eu l'honneur de rem­
p o r t e r le p r i x de p i a n o du 
« Great American Piano Com­
petition », concours de jazz in­
ternational. Intéressant... Un 
très bon Festival, sur le bord 
de la mer, surtout quand vous 
avez la chance d'être « backsta-
ge» pour le spectacle de Miles 
Davis. 

Une excellente organisation 
qui me rappelait le Festival de 
Montréal et de très bons spec­
tacles comme, par exemple, 
Flora Purim et Ai r to , etBrand-
ford Marsalis Quartet . Bref, 
une excellente suggestion pour 
vos prochaines vacances au so­
lei l . 

* • * 
Rimouski. le 17 septembre 

1988. Un Festival très attendu 
par les amateurs de jazz. Mi­
chel Donato et moi assurons la 
première partie du spectacle 
du saxophoniste Paquito O'Ri-
vera. Dès notre arrivée au Fes­
tival, nous aussi étions très at­
tendus par les organisateurs 
qui nous invitent aussitôt a la 
salle de concert pour une prise 
de son. 

Il est six heures, le concert 
est à huit heures, et enf in. Pa­
quito arrive avec son orches­
tre. Ouf! Ils ne sont pas trop en 
retard, mais il manque le pia­
niste... De-vi-nez... Oui . com­
me le temps a passe vite ce 
soir-là! Deux heures de specta­
cles très «hol».. . |e dois vous 
avouer f ranchement que je 
n'ai pas eu besoin de tourneur 
de page cette fois-la... 

Quelle bonne idee d'organi­
ser un Festival du «Printemps 
québécois a Caen ». charmante 
petite ville de France; un Paris 
en miniature. Poésie, arts vi­
suels et lectures de poèmes 
étaient fort bien représentés 
par des artistes d'ici et consti­
tuaient en majorité le Festival. 
Pour assurer le p l a i s i r de 
l'écoute, c'est a Diane Tell que 
l'on avait confie le volet de la 
chanson et on a pense a moi 
pour assurer la partie musicale 
sous forme d'un concert fort 
sympathique donné dans le 
grand hall du Théâtre de Caen. 
Une superbe réception suivait, 
favorisant les rencontres avec 
les organisateurs de la fête qui 
avaient judicieusement choisi 
pour nous des vins et froma­
ges... inoubliables. 

ïJC .rft .f̂ % 

Pour avoir voyagé ainsi, ie 
crois que le bout du monde' 
existe. Après avoir donné une; 
série de concerts solo dans la-
fascinante ville de Singapour,.' 
et ensuite partagé avec un pu- ; 
blic imposant l'exceptionnellç 
expérience d 'un concert e n ! 
plein air à Manille, aux Philip­
pines (sur un piano à tendance, 
«atonale»), je me suis embar-; 
quée à bord du «vol 747» pour 
me retrouver quelques heures 
plus tard au pays des aventures 
de T i n t in . Mission? Participer 
au tout premier Festival inter­
national de jazz de lakarta, en 
Indonésie. 

Après un accueil des plus 
chaleureux à l'aéroport, c'est 
au son du «gong» que l'on 
vous souhaite la bienvenue à In 
cérémonie d'ouverture ou des 
l'arrivée, on vous comble de! 
fleurs, de cadeaux pendant que; 
des musiciens invi tes « jam-
men t» avec un groupe local 
sur des instruments typiques. 

Apres deux heures de festivi­
tés et après avoir porte un 
«toast» avec la liqueur locale, 
tout ce beau monde s'apprête a 
quitter la fête. Eh bien, non... 
ça commence! Un auditorium' 
immense ouvre ses portes sur 
un spectacle absolument hallu­
cinant! Le Gouverneur ouvre 
officiellement les Olympiades 
musicales en présentant tour à 
tour des groupes venus des 
quatre coins du monde. 

Au festival, on a eu l'occa­
sion d'entendre Lee Uitcnour, 
M o n t y A l e x a n d e r , K a / u m i 
Wa tan a be et une f o u l e 
d'autres musiciens venus de 
France, d'Australie, de Suéde. 
Il était très important pour les 
Indonésiens de se situer inter­
nationalement dans le monde 
du jazz. 

Introduit au publie depuis 
les années soixante sous la for­
me de jazz lat in, cette musique 
a pris, au f i l des années, un es-
sort considérable. D'excellents 
musiciens locaux y ont perpé­
tue la tradition en plus d'ex­
ploiter au maximum leur créa­
t i v i t é mus ica le e m p r e i n t e 
d'une couleur nationale. Avec 
un tel sucées, l'événement a un 
avenir des plus prometteurs. 
« H i d u p |ak-|azz!» (Longue 
vie au Festival de jazz de lakar­
ta!) 

Voila, c'était quelques perles 
de ma boite a souvenirs. 
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ARTS VISUELS 

Dans les maisons de la culture, l'art 
contemporain va vers le peuple 

J O C E L Y N E 
L E P A G E 

la f in des an­
nées soixan­

te, ce sont les artis­
tes eux-mêmes qui 
o n t r é c l a m é la 
mort des concours 
et des salons jus­
que là instruments 

d'animation de la scène montréa­
laise. I l faut croire qu'ils s'en­
nuient maintenant de cette vieille 
formule, si l'on en juge par la ré­
ponse qu'i ls ont donnée au projet 
de la V i l le d'organiser un bl i tz 
d ' a r t c o n t e m p o r a i n dans les 
maisons de la culture. 

Us furent, en effet, plus de 450 
artistes à soumettre leur dossier à 
la V i l le au début de l'année. Et 
pas que des amateurs parmi les 
candidats, mais des artistes com­
me Vail lancourt, Merola, Franci-
ne Simonin, ou encore, dans la 
génération qui suit, des gars com­
me Pierre Leblanc, Laurent Bou­
chard et Paul Grégoire. Sur ces 
450 candidats, 124 ont été choisis 
représentant différentes discipli­
nes (sculpture, peinture, arts tex­
tiles, photographie, i l lustrat ion, 
estampe). On peut voir leurs oeu­
vres tout l'été dans six maisons de 
la culture. 

La réponse enthousiaste des ar­
tistes est facile à comprendre. On 
ne peut pas dire que nos deux mu­
sées se soient tellement occupé 
d'eux ces dernières années. Et le 
petit nombre d'élus par les con­
servateurs en poste dans ces mu­
sées a f in i par ressembler toujours 
«aux mêmes» aux yeux des artis­
tes délaissés. Sans doute que dans 
le contexte actuel où le nombre 
d'appelés n'a jamais été aussi 
grand, et le nombre d'élus aussi 
petit, un concours, ou un salon, 
représente une occasion unique 
pour les artistes de passer par des­
sus les pouvoirs en place pour 
montrer leurs choses au public. 

Parions aussi que bien des artis­
tes contemporains en ont marre 
d'être maintenus dans le petit 
monde des galeries spécialisées 
où seuls les initiés osent mettre le 
pied, et qu'ils ont envie d'aller 
voir le vrai monde là où i l est, re­
tranché dans ses quartiers. De ce 
point de vue, les maisons de la 
culture sont l ' instrument idéal. 

Mais pour ce qui est de l'exposi­
t ion elle-même, le moins que l'on 
puisse dire est qu'elle est forcé­
ment éparpi l lée , l i t té ra lement 
aux quatre coins de la vi l le. Pour 

Illustration d'Alain Lévesque, Notre-Dame-de-Grâce. 

en faire le tour complet, i l faut 
compter au moins deux journées 
et accepter de passer plus de 
temps dans sa voiture que dans la 
culture. 

Un condensé des années 80 
Mais l'expérience en vaut la 

peine. Non seulement pouvons-
nous voir , dans les maisons elles-
mêmes, une sorte de condensé de 
ce qui se fait en art actuel, mais 
encore avons-nous l'occasion de 
découvrir la vi l le et les maisons 
de la cu l tu re elles-mêmes, ces 
nouvelles institutions appelées à 
jouer un rôle culturel de plus en 
plus important . 

Le thème de l'exposition. Dans 
dix ans Van 2000, a plus ou moins 
été respecté par les artistes. S'il.y 
a bien quelques oeuvres inspirées 
par les problèmes écologiques ou 
la déchéance de la culture occi­
dentale, ou d'autres exprimant 
une vision noire et morbide de 
l'avenir, c'est plutôt dans la ma­
nière de faire des artistes que l'on 
se rapproche du thème. La pro­
port ion de pièces présentées qui 
sont faites de rebuts, d'objets 
trouvés, de fragments et de mor­

ceaux de toutes matières, rassem­
blés, collés, raboudinés, bricolés, 
est considérable, annonçant un 
2 1 e siècle croulant sous les dé­
chets, un siècle de récupération ct 
de recollage. 

Bien peu d'oeuvres sont de fac­
ture traditionnelle. Les peintures 
ont toutes sortes de formes et 
s'éclatent souvent en fragments 
sur les murs, les sculptures s'éten­
dent en morceaux sur les plan­
chers, prennent l'allure de ma­
quettes ou de décors de théâtre. 
Certains artistes semblent envisa­
ger l'avenir en se réfugiant dans 
un passé pr imi t i f révolu ou une 
archéologie idyllique comme en 
font foi les totems, sculptures ct 
peintures inspirés de l'art nègre, 
les carcasses et carapaces, les tom­
beaux'et sarcophages, que Forr 
trouve en nombre impression­
nant. 

Le qui frappera les visiteurs ha­
bitués aux expositions d'art ac­
tuel , c'est la grande inf luence 
qu'exercent sur leurs contempo­
rains les artistes québécois «élus» 
par le système, des gens comme 
Pierre Grandie, par exemple, Mi-

La Soc ié té du Pa la is de la C i v i l i s a t i o n , Bel l et 
la Banque Na t iona le , en c o l l a b o r a t i o n avec l 'Off ice 
na t iona l du f i l m du Canada et Té lé f i lm Canada, 
p résen ten t Ci tés-Cinés Pr ise 2. 

La gigantesque expo-spectacle sur le cinéma 
est de retour à Montréal. Explorez 19 décors. 
Laissez-vous emporter par plus de 130 extraits 
des plus grands chefs-d'oeuvre du cinéma. 
Écoutez, regardez, goûtez aux films comme 
amais. 
Ne manquez pas également la fascinante 
exposition sur le cinéaste Norman McLaren. 

Du 21 juin au 21 octobre 1990. Tous 
les jours de 10 h à 22 h. Durée suggérée de 
visite: minimum 3 heures. Restaurants sur place. 
Billets en vente au Palais de la Civilisation et 
aux comptoirs Admission (frais de service, Vili.r il»» ^lontiitol 

[514] 522-1245 et 1 800 361-4595). ;, : 
)as également la fascinante 11,95S-9,95S-7,95S JjgwL 
r le cinéaste Norman McLaren, Tarifs de groupe offerts sur demande. n . . , ~ " . 

Palais de la Civil isation 
Renseignements généraux: (514) 872-8181 et 1 800 363-4346 11* Notrr-Danic 

B e l l 9 Q telefilm Canocia 
C M'M • f i l l * 

® 
Air Canada 
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ARTS VISUELS 

Oeuvre de Jacques Carpentier, Frontenac. 

chel G o u l e t , Betty G o o d w i n , 
Francine Larivée et Melvin Char-
ney. 

Dans l'ensemble, l 'exposition 
qui se déroule dans six maisons 
de la culture (Mercier, Fronte­
nac, Mont-Royal, Petite Patrie, 
Notre-Dame-de-Grâce, Mar ie -
Uguay) donne un aperçu intéres­
sant de ce qui s'est fait, à Mont­
réal en particulier, dans les an­
nées quatre-vingts. Si la sculpture 
et la peinture sont assez bien re­
présentées, les autres disciplines 
sont beaucoup moins choyées. 

La grande absente: la nouvelle 
photographie, qui est, depuis ces 
toutes dernières années, l'art de 
pointe le plus en vogue sur la scè­
ne internationale, l'art de Tan 
2000 peut-être? 

Quelques maisons de la culture 
ont ajouté des volets plus populai­
res à l'exposition centrale. C'est 
le cas par exemple, de la Maison 

Notre-Dame-de-Grâce q u i , au 
moyen de bandes dessinées, d'af­
fiches, de maquettes parfois spec­
taculaires et home-made, d'ex­
traits de f i lms, offre au jeune pu­
b l i c un a p e r ç u de l ' a v e n i r 
imaginé par les auteurs de scien­
ce-fiction. Des auteurs qui s'ap­
pellent aussi bien Jules Verne ou 
Hergé que Spielberg et Lucas. 

À la Maison Mercier, le public 
est invité à participer à un jeu qui 
consiste à mettre un nom sur tou­
tes sortes de têtes qui ont fait 
avancer l ' h u m a n i t é , des tètes 
blanches, noires et amérindien­
nes, des hommes et des femmes 
du Québec et d'ailleurs. Dans cet­
te exposition didactique mettant 
en scène sur les murs et en grand 
format le texte de la Déclaration 
des droits et libertés, il est égale­
ment possible de visionner toutes 
sortes de fi lms et de documentai­
res portant sur les grandes ques­
tions de l'heure. 

À Marie-Uguay, on s'est occupé 
de la clientèle âgée à qui l'on pré­
sente, à côté de l'art contempo­
ra in , une fort belle exposition de 
photos de nos aînés prises par Ro­
bert Laliberté. 

Dans toutes les maisons, des 
panneaux didactiques expliquent 
aux visiteurs, photos à l'appui, les 
grands courants qui ont marqué 
Fart du X X e siècle. 

Enf in, pour une rare fois en art 
contemporain, le public est invité 
à dire son mot en choisissant, 
dans chaque maison participante, 
l'oeuvre qu' i l préfère à toutes les 
autres. Les choix du public seront 
connus à la f in de l'été. 
Dans dix ans l'an 2000 se pour­
suit jusqu'au 25 août. L'entrée est 
l ibre dans les maisons de la cultu­
re et les heures d'ouverture sont 
les suivantes: mardi, mercredi et 
jeudi, de I3H00 a 2 0 h ; vendredi 
et samedi, de 13h A 18 h. Fermé le 
dimanche et le lundi . 
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B I L L E T S S E U L E M E N T 

11 AU 15 JUILUET 
VIEUX'PORT DE MONTREAL 

SOUS LE CHAPITEAU BLEU ET JAUNE 
BILLETS EN VENTE DANS TOUS LES COMPTOIRS 

A D M I S S I O N 
( 5 1 4 ) 5 2 2 - 1 2 4 5 

1-800-361-4595 
( •FRAIS IH SERVICE) 

et à la billetterie du CIRQUE DU SOLEIL, au VIEUX-PORTI 
de MONTRÉAL, deux heures avant la représentation. 

HORAIRE DES SPECTACLES 
MER. ET JEU. 20h00 
VEND. 18h00 21h30 
SAMEDI 16h30 20h30 
DIMANCHE 13h00 16h30 

M 
CÉLÉBRATIONS 
MONTRÉAL 
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QUEBEC Le Vieux-Port 
de Montréal 
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W A R N E R B R O S . ™ a DEVOTED PRODuaiON 

B I L L M U R R A Y - G E E N A DAVIS• R A N D Y Q U A I D • JASON R O B A R D S QUICK C H A N G E 
Î 0 T A W N H E I M , A . C E . M I C H A E L C H A P M A N ^ R A N D Y E D E L M A N 

S FREDERIC G O L C H A N I H K J A Y CRONLEY " " î H O W A R D F R A N K L I N 
PROOUCED 

BY ROBERT G R E E N H U T and B I L L M U R R A Y w a l î H O W A R D F R A N K L I N and B I L L MURRAY 
INERBROS ffm 
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Les arts cette semaine 
Les horaires de cette page doivent 

parvenir avant mercredi au 
Service des arts et spectacles; 

LA PRESSE, 7 Saint-Jacques, Montreal H2Y 1K9 

T H E A T R E 

LA LICORNE (4559, Papineau, 523-2246) -
«PenthéZilée, reine des Amazones», d'après 

I80euvre de Heinrich von Kleist. Du mere, au 
ven.. 20 h 30; sam., 16 h, 20 h 30. Jusqu'au 21 
juillet. 
THÉÂTRE JACOUES DESROSIERS (8048, boul. 
Saint-Michel. (514) 497-3807) • «Censure*. 
Avec Normand et Laurent Huard et Jocetyne 
Charron. 20 h 30. 
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CHATEAU 
DUFRESNE 
Musée des arts 
décorat i fs de Montreal 
Angle Pie-IX el 
Sherbrooke 

(514) 259-2575 

Ouvert du mercredi 
au dimanche, 
de 11 h à 17 h 

Café - Boutique 
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135 ŒUVRES 
DALIBOLIQUES 

Tous les jours de 10 h à 19 h 
Billets en vente au Musée jusqu'à 18 h 

ainsi qu'aux comptoirs Admission (514) 522-1245 
Musée des beaux-arts de Montréal 

1379, rue Sherbrooke ouest 
(métro Guy-Goncordia ou Autobus 24) 

Renseignements : (514)285-1600 
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DIMANCHE 
ENTRE 9 h et 13 h 
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QUI SAIT 
0 À BOUT DE CIEL 

0 UNE DERNIÈRE FOIS 

0 TON AMOUR EST TROP LOURD 

0 L'HOMME AU TABLIER VERT 

0 INDIGENE 

1 0 RAGE 

^ 0 OIS TOUT BAS. DIS 

, 0 TOUT COURT 

(J) OÙ EST PASSE ROGER? 

avec Pierre Lamontagne 

DANIEL LAVOIE 

MARJO 

GERRY BOULET 

JIM CORCORAN 

GUESCH PATTI 

MARC GABRIEL 

LAURENCE JALBERT 

GÉRARD BLANC 

VERONIQUE RIVIÈRE 

MADAME 

A N G L A I S 

© 
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DO YOU REMEMBER 

© 
© i 

© 
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© 
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© 
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0 HOLD ON 

0 1 IT MUST HAVE BEEN LOVE 

0 CRADELOFLOVE 

0 I'LL BE YOUR SHELTER 

0 VOGUE 

0 ALRIGHT 

0 KISSING GATE 

0 I WALK ON THE WILD SIDE 

0 ' SITTIN' IN THE LAP OF LUXURY 

' 0 BABY. ITS TONIGHT 

0 " CHILDREN OF THE NIGHT 

0 ENJOY THE SILENCE 

0 U CANT TOUCH THIS 

0 BOOK OF DREAMS 

0 NEVER 00 THAT 

t 0 YOU CANT DENY IT 

0 \ CRUISING FOR BRUISING 

© V 22 

© r » 
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© 
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PHIL COLLINS 

WILSON-PHILLIPS 

ROXETTE 

BILLY IDOL 

TAYLOR DAYNE 

MADONNA 

JANET JACKSON 

SAM BROWN 

LAYMEN TWAIST 

LOUIE LOUIE 

JUDE COLE 

RICHARD MARX 

DEPECHE MODE 

M.C. HAMMER 

SUZANNE VEGA 

PRETENDERS 

USA STANSFIELD 

BASIA 

CELINE DION 

NEW KIDS ON THE BLOCK 

MEN WITHOUT HATS 

B-52'S 

MADONNA 

0 ^ (IF THERE WAS) ANY OTHER WAY 

© STEP BY STEP 

0 HERE COME THE '90'S 

DEADBEATCLUB 

HANKY PANKY 

© ALL I WANNA DO IS MAKE LOVE TO YOU HEART 

0 NO ALIBIS ERIC CLAPTON 

0 DANGEROUS TIMES 

0 POISON 

© TEMPTATION 

0 | DOUBLEBACK 

0 DARE TO FALL IN LOVE 

SUE MEDLEY 

BELL BIV DEVOE 

THE BOX ' 

ZZTOP 

BRENT BOURGEOIS 

avec Catherine Vachon et Paul Sarrasin 

FLASH 
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HANGAR NO 9 (Vieux-Port de Montreal. (514) 
847-0042) • «Pourquoi les rues sont-elles si 
sombres?», de Joe Frank. Avec Robert Lalon-
de, Hélène Mercier, Terry Wall.Luc Proulx, Mi­
chael Devine, Roger Btay et Cynttiia Hendrick-
son: 21 h. Jusqu'au 1er juillet. 
LE MAXIM (Quai Alexandra no. 5. (514) 849-
4804) • «La déprime».Mise en scène de Julie 
Vincent. Avec Jean Petitclerc, Jean Maheux, 
Julie Vincent e t Pascale Montpetit . Dim., lun., 
mar., 21 h. Jusqu'au 1er septembre. 
THÉÂTRE LE SAINT-LAURENT (Ile Charron. 
(514) 651-5250) * «Monsieur Masure», de Clau­
de Magnier. Avec Réjean Lefrancois, Claudine 
Chatel et Real Giguere. Du mar. au sam., 20 h 
30. Jusqu'au 25 août. 

THÉÂTRE DU VIEUX-LA PRAIRIE (2S7. Sainte-
Marie. La Prairie, (514) 444-5999) • «Détachez 
vos ceintures», de Yanik Comeau. Avec Valerie 
Brault, Yanik Comeau et Manon Murdock. Du 
mere, au dim., 20 h 30. Jusqu'au 26 août. 
THÉÂTRE DES CASCADES (2. Chemin du Ca­
nal. Pointe des Cascades, (514) 455-9341) • 
«Cache-cash», de Donald Churchill e t Peter 
Yeldham. Avec Raymond Bouchard, Sophie 
clement, Brigitte Morel, Donald Pilon, Chris-
tiane Proulx et Pascal Rollin. Du mar. au ven., 
20 h 30; sam., 19 h, 22 h. Jusqu'au 2 septem­
bre. 

THÉÂTRE PONT-CHÂTEAU (283, Route 201 
nord, Côteau-du-Lac. (514) 456-3224) • «Juste 
une p't i te différence», de Bertrand B. Le­
blanc. Avec Yvan Canuel. Catherine Bégin, 
Luce Pelletier et Widemir Normil. Du mar. au 
ven., 20 h 30; sam., 19 h, 22 h. Jusqu'au 1er 
septembre. 
SOUPER-THÉÂTRE A LA CAMPAGNE (Collège 
John Abbot t , 21,275. Chemin Lakeshore, Sain-
te-Anne-de-Bellevue. (514) 424-2709, 345-
0032) • «Les Nonnes», de Dan Goggin. Avec 
Danielle Proulx, Nathalie Mallette. Hélène 
Major, Marie-Claude Brault, June Wallack, Dia­
ne Lang lois e t Nicole Morin: 20 h 30; sam., 19 
h, 22 h. Jusqu'au 26 août. 
THÉÂTRE DE L'ILE (Hull, (819) 595-7455) • A 
compter de ven., 20 h, «L'Education de Rita», 
de Willy Russell. Avec Gilles Provost et Daniel­
le Grégoire. 

THÉÂTRE DE POINTE-AU-CHENE (959, route 
148. Pointe-au-Chene. (819) 242-5923) • «Mais 
n'te promené donc pas toute nue», de Geor­
ges Feydeau. Avec Sophie Stanké, Daniel Ga-
douas, Danielle Godin, Pierre Gendron, Marc 
Hébert et Jean-Jacques Lamothe. Mere, jeu., 
ven.. 21 h; sam., 19 h 30. 22 h 30; dim., 20 h. 
Jusqu'au 1er septembre. 
LERABLIERE MAURICE DAOUST (Saint-Louis-
de-Gonzague, (514) 371-4530) - «Chez Paul-
et te bière, vin, liqueur et nouveautés», de 
Louis-Marie Dansereau. Avec Christine Ber-
nier, Mario Chabot, Hélène Côté et Berlin Sa-
vard. 20 h. 
THÉÂTRE D'ÉTÉ DE MASSON (Église Notre-
Dame-des-Neiges, 3, St-Amour, Masson, (819) 
986-5653) • «Chambres d'hôtel», de Louis Saia. 
Avec Sylvie Deniers, Pascal Belleau et Paul La-
brèche. Du mere, au sam., 20 h. Jusqu'au 1er 
septembre. 
LA GRANGERIT (5474 o., boul. Saint-Martin, 
Chomedey, Laval, (514) 881-1157) • «La Ber­
lue», de JJ . Bricaire et M. Lassaygues. Avec 
Bernard Cameron, Ann Martine Gagnon, Luc 
Gauthier, Martine Landreville e t un autre co­
médien. Jeu., ven., dim., 20 h; sam., 21 h. Jus­
qu'au 8 juillet. 
ÉCOLE NATIONALE DE THÉÂTRE DU CANADA 
(360 e., Laurier, (514) 522-1245)- Dès mardi-
«Al Matja» de Naji Mouawad. Avec Emmanuel 
Bilodeau, Serge Carrier, Béatrice Duhaime, 
Jean-Michel Lamothe, Michel Laprise. Isabelle 
Leblanc, François Papineau, ainsi que cinq en­
fants, du mar. au sam.: 22 h. Jusqu'au 4 août. 
RESTAURANT LES JUMEAUX (141. Saint-Char­
les. Sainte-Thérèse) • «Ciel de lit», de Jan de 
Hartog. Avec Christine Prud'homme et Andre 
Gosselin. Ven.. sam., 21 h. Jusqu'au 28 juillet. 
MANOIR LA LORRAINE DE LACHUTE (Lachute. 
(514) 476-1302. 582-5256) • «Queue de veau». 

Avec Joël Denis, Isabelle Denis. Bernard Morin 
et Chantai Ranger. Du mere, au sam.. 20 h 30. 
Jusqu'au 1er septembre. 
THÉÂTRE LE CHANTECLER (Sainte-Adèle, 
(514) 229-3591) • «Quelle famille», de Francis 
Joffo. Avec Gilles Pelletier. Edgar Fruitier. 
Françoise Craton, Louis Lalande, Denise Tes-
sier, Jacques Lussier et Isabelle Cyr. Du mar. 
au dim., 20 h 30. Jusqu'au 2 septembre. 
THÉÂTRE DU MONT AVILA (Piedmont, (514) 
227-8455) • «T'avais pas di t ca a Moman», de 
Gilles Latulipe. Avec Roger Giguere, Robert 
Desroches, Carole Seguin, François Tardif et 
Josee-Louise Denis. 20 h 20 • «Vie d'artiste», 
de Pierre Rochette et Denis Lamarre. 20 h. 
Jusqu'au 1er septembre. 

THEATRE SAINT-SAUVEUR (22, Claude. Saint-
Sauveur-des-Monts. 430-1812. 227-8466) • «La 
Cage aux folles», de Jean Poiret. Avec André 
Montmorency, Benoit Marteau, Roger Jou-
bert, Elizabeth Chouvalidzé. Marie-Christine 
Perreault, Joél Legendre, Jacques Lorain, Ar­
iette Sanders. Yannick Truesdale, André The-
rien, Sija Debert e t Marco Ramirez. Du mar. 
au ven., 20 h 30; sam., 19 h, 22 h 30; dim., 20 
h. 

PATRIOTE DE SAINTE-AGATHE (Sainte-Aga­
the, 861-2244, (819) 326-3655) - «Crô Men­
teur», de Derek Benfield. Avec Denyse Char-
t ier. Henri Chasse, Sophie Faucher, Lucie 
Routhier et Michel Forget. Du mar. au ven., 
20 h 30; sam., 19 h. 22 h. 
THÉÂTRE SAINTE-ADÈLE (1069. boul. Sainte-
Adèle, Sainte-Adèle, (514) 393-9070, 229-
7611) • «Un sur six», de Sam Bobrick et Ron 
Clark. Avec Marc Legault. Johane Fontaine. 
Sylvain Giguere, Yvon Roy, Claude Laroche et 
Sylvie Boucher. Du mar. au ven., 20 h 30; 
sam., 19 h, 22 h 30; dim., 20 h. Jusqu'au 2 
septembre. 

STUDIO-THÉÂTRE DA SILVA (1155, Morel, 
Sainte-Sophie. (514) 431-2373) • « De Villon a 
Nelligan, d'Alphonse Allais à Gilbert Lange-
vin». Avec Jean-Marie da Silva. 21 h. 
THÉÂTRE DE SAINT-ADOLPHE (701, Chemin 
du village, Saint-Adolphe d'Howard. (514) 
226-6226) • «La Souricière». d'Agatha Christie. 
Avec Françoise Faucher. Normand Gélinas, 
Anne-Marie Provencher. Monique Richard, 
Jean-Guy Viau. Benoit Dagenais, Rejean Gau-
vin et Andre Jean Grenier. Du mere, au ven., 
20 h 30, sam. 19 h. 22 h. Jusqu'au 1er septem­
bre. 

CHÂTEAU MONTCALM (255. Chemin Fusey. 
Saint-Donat, 1-800-567-8340 ou (819) 424-
1531) • «La grande aventure du rock'n roll», 
revue musicale avec les Rock'n Rollers. 20 h 
30. 
THÉÂTRE DU VIEUX-TERREBONNE (867. Che­
min Saînt-Pierre, Terrebonne, (514)492-4777) 
• «A vos souhaits», de Pierre Chesnot. Avec 
Luc Durand, Gisèle Dufour, Hélène Reeves. Pa­
trice Bissonnette. Béatrice Picard, Jean-Ber­
nard Hébert et Daniel Picard. Du mere, au 
sam., 20 h 30. Jusqu'au 18 août. 
THÉÂTRE LA MINE D'ARTS (701. 10e Rang, 
Sainte-Marcelline, (514) 883-8804) - «Le para­
dis â la fin de vos jours». Avec Manon Arse-
nault. François D'Amour, Alain Hervieux, Da­
nielle Martin et Mireille Vaillant. 20 h 30. 
THÉÂTRE BELLE-MONTAGNE (1026. Belle-
Montagne. Saint-Jean-de-Matha. (514) 886-
2737) • «Pantoufle». d'Alan Ayckboum. Avec 
Serge Turgeon. France Castel. Chantai Pro­
vost et Martin Lavigne. Du mere, au dim.. 21 
h. Jusqu'au 3 septembre. 
THÉÂTRE LES FEMMES COLUN (248, Rang des 
Continuations, Saint-Esprit-de-Montcalm. 
(514) 839-6105. 589-4552) • «Comme ça t u te 
sépares», de Bertrand B. Leblanc. Avec Claude 
Prefontaine, Françoise Lemieux, Marie-Chan-
tal Labelle et Patrick Labbô. Du mere, au 
sam., 20 h30. Jusqu'au 1er septembre. 
LA BELLE EPOQUE (19, Florian Paiement. 
Saint-Timothée. (514) 373-3262) • «Quand on 
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ft»i*V< DE LA COMMUNE/ST LAURENT 
(MÉTRO PLACE D'ARMES) 

Ouvert tous les jouis, 
de 10 ho 23 h. 

- - (21 h le dimonche 
sauf les 24 juin, 

1" juillet et 2 septembre). 
• Restaurant 

- V • 5 TARIF FAMILLE . 
• INFORM.: (514) 849 1612 

Le Vieux-Port 
de Montréal 
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Les horaires de cette page doivent 
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a fait ça une fois, on ne peut plus s'en passer», 
cçnceptione et mise en scene de Philippe 
Grenier. Avec Nicolas Francois, Carol Jones, 
Kim Timbers. Julie Bridgman et Benoit Mi­
chel. Mere, jeu., ven.. 21 h; sam 19 h 30. 22 
h 30: dim., 20 h. Jusqu'au 2 septembre. 
LA RELEVE A MICHAUD (Saint-Mathieu-de-Be-
Iceil. (514) 464-0089) • «Les Gars», de Jean Bar­
beau. Avec Claude Michaud. Jean-Pierre Char-
trand. Michel Dumont et Renée Cossette. Du 
mar. au ven.. 21 h; sam., 19 h. 22 h 30. Jus-
au au 1er septembre. 

THEATRE DE L'ERABUERE TI-PHONSE (2200. 
Chemin des Sucreries. Varennes. 652-6598) • 
-coconut Beach». de Rejean Wagner. Avec Mi­
chel Pare, Micheline Millette, Benoit Paie­
ment. Danielle Desrosiers et Denis Michaud. 
CENTRE CULTUREL DE BELOEIL (600. boul. Ri­
chelieu, Beloeil. 464-4772) • «Pique-nique en 
ville», de Georges de Tervagne. Avec Serge 
Bossac, Odile Methot, Benoit Graton. Anne 
Bedard, Lenie Scoffié. Marcel Girard, Danielle 
Schneider et Thomas Graton. Du mar. au ven.. 
20 h 30; sam.. 19 h. 22 h. Jusqu'au 25 août. 

THEATRE DE LA GRANGE DES SOEURS DE MA­
RIEVILLE (197. Samt-Cesaire. Marieville. 1-
460-2161. 447-6026) • «1836 le manoir aux 
maléfices», de Rejean Wagner. Avec Benoit 
Bissonnette. Thérèse Biais. Nicole Chalifoux. 
Serge Christiaenssens. Nathalie Lussier. Véro­
nique Pinette et Rejean Wagner.Du mere, au 
sam., 20 h 30. Jusqu'au 1er septembre. 
THEATRE MOLSON (10. Chemin des Patriotes. 
Saint-Charles-sur-Richelieu, 584-2293) -
«Avion en folie», de Larry-Michel Demers. 
Avec Larry-Michel Demers. Denise Proulx. Fre-
derike Bedard. Louisette Dussault. Julien Pou-
lin et Jacques Girard. Du mar. au sam.. 21 h. 
Jusqu'au 1er septembre. 
BATEAU-THÉÂTRE L'ESCALE (Saint-Marcsur-
Richelieu. (514) 584-2271) • «Bonne fête ma­
man», dElizabeth Bourget. Avec Guy Provost. 
Janine Sutto. Jean L'Italien. Louise St-Pierre. 
Annick Bergeron et Andre Robitaille. Du mar. 
au ven.. 21 h; sam., 19 h. 22 h. 
THÉÂTRE LA BELLE MADELEINE (778. Beauce. 
Calixa-Lavallée. (514) 521-2485) • «Meurtre a 
l'Auberge des Gouverneurs». Mise en scene de 
Marc Legault. Avec Marc Gelinas, Katerine 
Mousseau et Yves Allaire. Du mar. au sam.. 20 
h 30. Jusqu'au 1er septembre. 

BRASIERVILI3425 boul Laurier, Sainte-Made 
leine. 795-3481, 464-0004) • Croupe Running 
Gag. 20 h. 
T H E A T R E DU C H E N A L - D U - M O I N E (Sainte 
Anne-de-Sorel. 393-9022, 743-8446. 1-800 
363-9468) • «Le tu tu qui tue», de John Bishop 
Avec Marthe Choquette, Luc Guerin. Andre 
Lacoste. Robert Lavoie. Normand Levesque 
Esther Leiws, Robert Marien, Cannelle Mathi 
eu. Adèle Reinhart et Linda Sorgini. Du mar 
au ven.. 20 h 30; sam.. 21 h. 

T H E A T R E D E L ' É C L U S E (Saint-Jean-sur-Riche 
lieu. (514) 348-5312) - «Le bonheur c'est pas 
bon pour la santé», de Louise Matteau. Du 
mere, au sam.. 20 h 30. 

T H E A T R E DU M O N T S A I N T - G R É G O I R E (Mont 
Saint-Grégoire, (514) 348-3559) • «Mes amours 
en cinémascope». Avec Danielle Matteau, De­
nis LaRocque et Marie-Claude Michaud. Du 
mere, au sam.. 20 h 30. 

T H E A T R E P A L A C E (135. rue Principale. Gran­
ny (514) 375-2262) • «Tel père, tel fils», de 
Jean Daigle. Mise en scene de Gaétan Labre-
che. Avec Ruth Arseneault, François Lecuyer, 
Mane-Michelle Matteau et Sylvia Gariepy.Du 
mere, au sam.. 20 h 30. Jusqu'au 18 août. 

TRENTE ANNÉES 

DE DESSINS 
K\|M>-»ilimi au M u x t des) 
lieaiL\-urki «lu Canada <lu 
6 juillet au 3 septembre 1990 

Premiere râtroh|ii'i'tjve importante 
l'artiste inuit Pndln Pudlat, cette 
exposition, qui comporte plut* <!•• 
100 <l»*->iii>. présente les» théines s»uillunta 
il»* son oem re el en suit révolution sur 
une période de trente ans. 

Itetimntrez l'artiste le dimanche 8 juillet à 
11 li iluns I»"» nulle.*! «!•• l'exposition. Pndlo 
dédicacera votre exemplaire du ratulogue 
«le l'exposition entre 15 h 30 et l<> li 30 à 
La Librairie. 

Transport assuré en partie par First Air. 

S 
Pudlo Pudl.it. Bateau de huarts, 1982-83. West Baffin Eskimo Cooperative 

Musée îles hcmivurts National (îuller% 
«lu ( .atiada ni' (iamulu 

•180. pronii'iiatli* >U-M'\ 
Ottawa. ( O N T A R I O ) K I N « ) M (613) 990-IV85 
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VIEUX PEN 
CE N'EST 

PAS 
UNE HISTOIRE 
Â DORMIR 

Venez visiter le vieux 

pénitencier Saint-Vincent-

de-Paul, non seulement 

un pénitencier reconnu 

mais Tun des plus connus 

au Canada... découvrez 

comment vivaient 

I les détenus... laissez-vous 

raconter les plus 

surprenantes anecdotes par 

nos guides, vous verrez 

vous n'aurez pas 

l'occasion d'émettre un 

seul bâillement ! 

DEBOUT 
Le vieux pénitencier 

Saint-Vincent-de-Paul 

180. montée Saint-François, 

Laval 

Heures d'ouverture : 
du 9 juin au 3 septembre 1990 
de 10 h à 19 h 

du mercredi au dimanche 

(dernière admission à 18 h) 

ouvert les lundis 25 juin. 

2 juillet et 3 septembre 

Pour plus de renseignements 

sur le pénitencier ou sur les 

différents forfaits offerts : 

(514) 664-4442 

Billets en vente aux comptoirs 

Ticketron: (514) 288-2525 

OFFICE Dl ' FOI miSME DE LAVAL 

THEATRE DU DAUPHIN (Drummondville. (819) 
478-4141) • «L'envers de Id radio ou la radio 
démystifiée» Avec Dany Hayes. Claude Rous­
seau. Isabelle Sylvestre et Martine Lapointe. 
20 h. 
THEATRE DE LA DAME DE COEUR (Upton. 
(514) 549-5820) • «Dragon sur table», de Ri­
chard Blackburn: 21 h. sauf lun. 
THEATRE DES GRANDS CHÊNES (356, Marie-
Victorin. Kingsev Falls. (819) 363-2900) • «Plei­
ne lune», de François Camirand et Josée For-
t i e r . Avec N o r m a n d Chouinard . M a r t i n 
Drainville, Suzanne Carceau, Marcel Leboeuf 
et Sophie Pregent. Du mere, au ven.. 20 h 30; 
sam . 19 h. 22 h. Jusqu'au 1er septembre. 
THEATRE DE LA CHEVRERIE (Saint-Fortunat. 
(418) 428-3797. (819) 344-5550. (514) 521-
2985) • «Tequila», de Nick Hall. Avec Charles et 
Guy Mignault. Marie-Élaine Berthiaume et 
Claude Desparois. 20 h 30. 
THEATRE LA TROUPE A WILFRID (Victoriavil-
le. (819) 758-5555) • «Urgence», de Denis Hou­
le. Avec Denis Houle, France Parent. Cilles 
Cormier et Brigitte Charpentier. Du mar. au 
ven.. 20 h 30; sam., 19 h, 22 h. Jusqu'au 25 
août. 
THEATRE LE BOSOUET (663. boul. Gamache. 
Victoriaville, (819) 752-7398) • «Comme ça, tu 
te sépares», de Bertrand B. Leblanc. Avec Au-
bert Pallascio. Michel-Andre Cardin, Mirielle 
Lachance et Nathalie Rose. Du mar. au sam., 
20 h 30. Jusqu'au 3 septembre. 
THÉÂTRE LA REINE DES ÉRABLES (685, Rang 
des Érables. Saint-Wenceslas, (819) 224-7720) 
• «Berthe et Rose en Floride», de Gerard Poi­
rier. Avec Caroline Stephenson. Nancy Ber-
nier, Denis Lamontagne et Michel Houde. 20 h 
30. 

THEATRE DES MARGUERITES (Trois-Rivieres 
ouest. (819) 377-3223) • «Vice et Versa», de 
Ray Cooney. Avec Anne Caron, Carole Chatel. 
Louise De Santis, Jean Deschenes. Jean Har­
vey. Roger Larue.l Dominique Pétin et Andre 
Richard. Du mar. au ven., 20 h 30; sam., 21 h. 
Jusqu'au 15 août. 
THEATRE DU VIEUX ROCHER (Grand-Mere. 
(819) 538-1716) • «Un mensonge attend pas 
l'autre», de Jack Sharkey. Avec Gilles Descô-
teaux. Marie Begin. Marc Bellier. Suzanne Le-
veillée et Bertrand Gagnon.Du mar. au ven., 
20 h 30; sam.. 21 h. Jusqu'au 25 août. 
THEATRE DU RODALIAN (UTuque. (819) 523-
5588) - «Chômons donc». Avec Benoit Jette, 
Julie Lalangue. Mario Bar, Sylvain Castonguay 
et Christine Libelle Du ieu. au dim., 20 h. Jus-
qu au 26 août. 

THEATRE DE MARJOLAINE (Eastman, (514) 
297-2860-2862) • Le dernier des Don Juan», de 
Neil Simon. Avec Jean-Louis Millette, Patricia 
Nolin, Sylvie Leonard e t Marjolaine Hebert.Du 
mar. au ven.. 20 h 30; sam., 19 h. 22 h 30; 
dim., 20 h. Jusqu'au 25 août. 
THEATRE LAC BROME (Knowlton. (514) 243-
0361) • «Blithe Spirit*, de Noel Coward: 20 h, 
sauf dim., lun.; mar.jeu., 14 h, 20 h. Jusqu'au 
14 juillet. 
THÉÂTRE DU THÉ DES BOIS (Deauville. (819) 
864-9569. 823-8608) • «Coup de foudre», de 
John Tobias. Avec Jacynthe Tremblay, Daniel 
Bolduc. Pierre Lavergne et Pascale Tremblay* 
.Du mar. au sam., 20 h 30. Jusqu'au 25 août. 
THEATRE CHERIBOURG (Manon. (819) 843-
5440) - «Tout un dimanche». d'Isabelle Lajeu­
nesse et Francois Guy. Avec Michelle Labonte. 
Isabelle Lajeunesse et François Guy. Du mar. 
au ven.. 20 h30. sam., 19 h. — 
LE PIGCERY THEATRE (North-Hatley, (819) 
842-2431) • Mar., jeu.. 14 h. 20 h 30; mere, 
ven.. 20 h 30. «Run For Your Wife». de Ray 
Cooney. 
THEATRE ANNE HEBERT (Sainte-Catherine-
de-la-Jacques-Cartier, (418) 875-2445) • «La 
Menteuse», de Jean-Jacques Bricaire et Mauri­
ce Lassaygues. Avec Julien Bessette. Myriam 
St-Pierre.I Ricky Tremblay. Sophie Gascon et 
Louise Lavallee. Du mar. au sam.. 20 h. Jus-
qu'au 2 septembre. 
L'ANGLICANE (33. Wolfe. Levis-Lauzon. (418) 
833-8831) • «Le Petit Bonheur», de Felix Le-
clerc. Avec Gervais Richard. Patrice Tardif et 
Marie-Annick Lalande. Du mere, au dim.. 20 h. 
Jusqu'au 8 juillet. 
THEATRE DU MANOIR DU LAC DELACE (Ville 
du Lac Delage, (418) 848-1818, (514) 235-
8725) • «Des moutons noirs pure laine», de 
Neil Simon. Avec Genevieve de Rocray, Jac­
ques-Henri Gagnon. Marie-Hélène Gagnon, 
Pierrre-Yves Lemieux, Isabelle Miquelon et 
Alain Zouvi. Du mar. au ven., 20 h 30; sam., 19 
h. 22 h. Jusqu'au 2 septembre. 
THEATRE DES SOUVENIRS LYRIQUES (6;870. 
boul. Sainte-Anne. l'Ange-Gardien. (418) 661-
2096) • «Les Frères convers». de Femand 
Tremblay. Avec Joane Bellavance, Jean Ber-
nier. Marie-Cécile Nadeau, Real Toupin, Denise 
Tremblay-Ouellet. Femand Tremblay et Euge­
ne Monfette. Sam., 20 h. Jusqu'au 16 septem­
bre. 

THÉÂTRE DE LA FENIERE (1500. de la Feniere. 
Ancienne-Lorette. 872-1424) - «L'amour a 
l'agenda», de Michel-Marc Bouchard. Avec Mi­

cheline Bernard'. Maryelle Kirouac. Jean Boi-
lard. Richard Frechette et Jean-François Gau-
det. 20 h 30. 

THÉÂTRE DE L'ILE (Sainte-Pierre. Ile d'Or-
leans. 828-9530) • «Comme câ tu te sépares», 
de Bertrand B. Leblanc. Avec Simone Char-
trand. Denise Dubois, Carol Cassistat et Gill 
Champagne. 20 h 30. 

THÉÂTRE BEAUMONT SAINT-MICHEL (Saint-
Michel-de-Bellechasse, (418) 884-3344) • «Les 
Gaffeurs», de William Van Zandt et Jane Mil-
more. Avec Roger Léger, Michel Laperriere. 
Michéle Léger. Luc Senay. Annie Deraishe et 
Sylvie Marie Gagnon. 20 h 30. 

THEATRE DU GANOUE (SaintProsppr « 1 1 3 1 
594-50001 • «En attendant bebe» Présenta 
tion de Les Chaudrons d'or de Saint-Corne Du 
jeu. au dim.. 20 h30. Jusqu'au 8 juillet 
THÉÂTRE AU BOIS DES AMOUREUX (841 Ave 
du Palais. Saint-Joseph. (418) 397-5337b094» • 
«Berthe et Rose en Floride», de Gerard Poirier 
20 h. 
THEATRE DU PARC DE L ÉRABLE (Rang du 
Raccourci. Beauceville. (418) 774 3316) 
•Chaudière d or». Avec Philippe Cote Marie* 
Josée Beaudreau, Nathalie Lavoie et Jean Ray* 
mond. 20 h. 

SUITE A LA PAGE D 16 

vous invite au spectacle extérieur 

D R A G O N 
SUR TABLE 

B5S UNE ALLÉGORIE FANTASTIQUE POUR ADULTES. ] 
ACCESSIBLE AUX ENFANTS 

LE DIMANCHE 22 JUILLET À 21 h, 
25 familles (2 adultes, 2 enfants) pourront assister à 
ce spectaculaire événement théâtral présenté par le 

THÉÂTRE DE LA DAME DE COEUR 

POUR PARTICIPER: 

remplissez le coupon oo participation et retournez-le «1 l'adresse indiquée avant m.Oi le 
12 juillet 1990; 
ce coupon de participation sera publié tous les jours jusqu'au 5 juillet; 
le THÉÂTRE DE LA DAME DE C Œ U R est situé a UPTON, sortie 147 de l'autoroute 20. 
la valeur totale des prix offerts est de 1 600 $; 
le toxto dos règlements do ce concours est disponible à La Presse 

Nom 

Concours 'THÉÂTRE DE LA DAME DE COEUR" 
La Presse, Itée 

CP. 5025, suce. Place d'Armes 
Montréal (Québec) H2Y 3M1 
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Le Festival Internat ional de 
Lanaudière et Château Jol iet te. . . 
u n séjour "mélodieux" ! 

Situé à proximité de l'Amphithéâtre, le Château Joliette 
vous propose les forfaits suivants: • . 

• concert-hébergement-repas (parti) .i partir de 87,2 5 S 
• concert-hébergement à pîirtir dé 64,2 5 $ 

„ (par personne en occupation double) 

Information et réservation 
1-800-363-1775 i A T E A U 
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Série Jazz Canadien à 20 h 

GREG LOWE SEXTET 
Wi'n n i p eg 

Série Concerts Canadî^Inrërnatioiralà 2 2 h ' 3 0 ~ 

JORGEN EMBORG'S KEYWORD D a 11 è m ci r k 
IT FESTIVAL INTERNATIONAL DE JAZZ DE MONTREAL 

AMPHITHÉÂTRE CANADIEN INTERNATIONAL 

Rue Jecmne-Mcmco entre Sainte-Catherine et de McrisonneUve. 
G fa t uit . 

CanadiBn va phis bin 

http://Pudl.it
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n grande première 
nord-amér ica ine l 

Une kyrielle de numéros primés dans 
les plus grands festivals de cirque. 
Un spectacle dans la plus pure 
tradition, qui a déjà été applaudi 
à travers toute l'Europe. 

Tous les jours 

à 13 h 30, 15 h 30, 
18 h 30 et 20 h 30, sous 
le Chapiteau de la Ronde. 

Renseignements : 
872 -7222 

t c'est inclus dans le p r i x 
d u bi l let d'entrée à la Ronde! 

^ ^ ^ ^ ^ 

LA Mepeutrt 
jjj^ Ville de Montreal 

Rage de rires, de plaisirs et de 
divertissements9 Venez 

à La Ronde! P'tits et grands 
enragés de spectacles... 

et de spectaculaire seront 
rassasiés, c'est garanti! 

Tous les manèges, tous les 
spectacles, pour un seul 
et même p r i x ! C'est ça, 

la rage de l 'été... 
' à La Ronde! 

Les arts cette semaine > » 

Les horaires de cette page doivent parvenir avant mercredi au 
Service des arts et spectacles, LA PRESSE, 7 Saint-Jacques, Montreal H2Y 1K9 

SUITE DE LA PACED 15 THEATRE DE LA ROCHE A VEILLON (Saint-
Jean-Port-Joli, (418) 598-3061) • «La Déprime», 
de Denis Bouchard. Remy Girard. Raymond 
Legault et Julie V incent . Avec Mar t ine 
Francke, Patrice Coquereau et Marjolaine Le-
mieux. Du mar. au sam., 20 h 30. 
THEATRE DU FAUBOURG (280 O.. de Gaspé, 
Saint-Jean-Port-Joli. (418) 598-6455) • A 
compter de mere.. 20 h 30. «Le best ce 
LOS.». Avec Jean Bergeron, Isabelle Dorval, 
Louise Harvey. Femand Jacques et Jean-Bap­
tiste Lépine. 

THEATRE DE TROIS-PISTOLES (Hotel Canada, 
330 o.. Notre-Dame. Trois-Pistoles, 851-3310) 
• «Rue de la Folle», de Courteline. Avec Yvon 
Barrette, Lynda Duchesno, Claude Bernier et 
Miriam Poirier. Du lun. au ven., 20 h 30. 
AUBERGE DE LA POINTE (10. boul. Cartier, Ri-
vière-du-Loup, (418) 862-3514) • «Tiens ben 
tes bretelles mon oncle», de Normand Rous­
seau. Avec Catherine Rousseau, Normand 
Rousseau, Yves et Cari Rousseau. Du mar. au 
sam., 21 h. Jusqu'au 18 août. 
LE BARACHOIS DE MATANE (200 e.. du Phare, 
Matane. (418) 562-1939) • «L'Ours», de Tché­
khov. Avec Yvan Gagné, José Malette et Pier-
re-Dominic Trudel. Du mere, au sam., 21 h. 
Jusqu'au 28 juillet. 
THEATRE DU MANOIR RICHELIEU (181, Ave. 
Richelieu. Pointe-au-Pic, (418) 665-7455, 665-
3703) • «Il faut qu'une porte soit ouverte ou 
fermée», d'Alfred de Musset. Avec Line La-
marche et Luc Gingras. Du mar. au sam., 21 h 
15. Jusqu'au 2 septembre. 

THEATRE DE LA PULPERIE (Chicoutimi, (418) 
543-2729) • «Je n'aime que toi». Avec Louise 
Latraverse et Claude Prégent. Du mere, au 
dim . 20 h 30. 
THEATRE LE PALACE (1900. boul. Mellon, Jon-
quiere, 548-1174) • «César et ses salades». 
Avec Hélène Godbout. Guy Nantel, Rémi Poi­
rier et Danielle Markasoff Jeu., ven. et sam., 
20 h 30. 
THEATRE FRANCOIS-BRASSARD (Jonqulcre, 
547-0944) • «Les Nonnes», de Dan Goggin. 
Avec Nathalie Gadbois, Chantale Côté, Johan-
ne Emond, Andrée Samson, Marie-Lise Trem­
blay et Hélène Gervais: 20 h 30. 
THÉÂTRE DE LA DAM-EN-TERRE (1385, Che­
min de la Marina, Dam-en-Terre, Aima, (418) 
668-3016) • «Parapsycho-folie», de Sylvie Le-
may. Avec René-Edgar Gilbert. Dianne Ville­
neuve. Guy-Daniel Tremblay et Réjean Vallée. 

Du mar. au sam.. 21 h 15. Jusqu'au 1er sep­
tembre. 
AUBERGE DU MONT-EDOUARD (5. Saint-Jean-
Baptiste. Anse St-Jean. (418) 272-2142) - «Les 
Garçonnières», de Lorraine Tremblay. Avec 
Chantale Lapointe, Josée Rrvard et Marie-Jo­
sée Comeau. 20 h 30. 
SALLE DES CHEVALIERS DE COLOMB (272 o., 
Bord de l'eau, La Sarre. (819) 333-6652, 333-
5458) • «Les nouilles ne sont pas toutes dans 
la soupe», de Jack Sharkey. Avec Joanne Bou­
chard, Myriam Fontaine, Daniel Morin, Donald 
Renauld et Use St-Amault. 21 h. 

MUSIQUE 
BASILIOUE NOTRE-DAME • Mar., 19 h 30, Or-
chestre Symphonique de Montréal. Dir. Char­
les Dutoit. Malcolm Frager. pianiste. Sympho­
nie no 27 (Mozart), Concerto K. 175 (Mozart), 
«Konzertstùck» op. 79 (Weber) et Symphonie 
no 6 (Chostakovitch). «Mozart Plus». 
CHRIST CHURCH CATHEDRAL • Merc., 12 h 30. 
Michael Dumouchel, clarinettiste, Deborah 
Kraus, mezzo-soprano, e t Margaret Wada. 
pianiste. Oeuvres de Copland. Barber, Berns­
tein, Gershwin, Ives. Entrée libre. 
ORATOIRE SAINT-JOSEPH • Mere.. 20 h. Barrie 
Cabena. organ is te . Oeuvres de Cabena, 
Adams, Wesley, Parry. Healy. 
ARENA MAURICE-RICHARD • Merc.. 20 h, Or­
chestre Symphonique de Montreal. Dir. Char­
les Dutoit. Cho-Liang Lin, violoniste. Concerto 
no 2 (Prokofiev), oeuvres de Dvorak, Liszt, 
Chopin, Smetana, Enesco. 
EGLISE ERSKINE AND AMERICAN - Jeu., 17 h. 
Rachelle Taylor, claveciniste. «Variations 
Goldberg* (Bach). Entrée libre. 

CENTRE DE LA NATURE (Laval) • Jeu., 20 h. 
Orchestre Symphonique de Montréal. Dir. 
Charles Dutoit. Jean-Luc Gagnon, trompettis­
te. Concerto pour t rompet te (Leopold Mo­
zart), oeuvres de Rossini, Dvorak, Tchaikovs­
ky, Enesco, etc. 
MAISON TRESTLER (Chemin de la Commune, 
Do ri on) - Jeu., 20 h, Bernard Levasseur, bary­
ton. Oeuvres de Lully. Beethoven, Schumann, 
Faure. Duparc. 
BISHOP STEWART MEMORIAL CHURCH (rue 
Garagona, Frelighsburg) - Dem., 20 h, Orches­
tre Baroque de Montréal. Dir. Joèl Thiffault. 
Oeuvres de Handel. Marcello, Bach, Vivaldi. 

FESTIVAL INTERNATIONAL DE LANAUDIERE \ 
AMPHITHEATRE • Auj., 20 h, I Music i de Mont­
réal. Dir. Yuli Turovsky. Guy Touvron et Ma­
non Lafrance, trompettistes. Oeuvres de Han­
del, Hummel, Vivaldi, Schubert. Dem., 14 h 
30, Ensemble Vivaldi, dir. Hank Knox. Demie 
Lupien, violoniste. «Les Quatre Saisons» (Vival­
di). Ven., 20 h. Cyprien Katsaris, pianiste. So­
nate op. 110 (Beethoven), oeuvres de Mes-
siaen, Bach, Liszt. 

CATHEDRALE DE JOLIETTE - Dem., 10 h 30, 
dans le cadre de l'office liturgique, Came rata 
Singers (New York): «Messe a trois voix» ( O 
plet). 
EGLISE DE NOTRE-DAME-DE-PRAIRIES (Joliet­
te) • Lun.. 20 h, Yuri Mazurok, baryton. Au pia­
no: Yuri Mazurok fils. Mélodies de Tchaikovs­
ky et de Rachmaninov. 
EGLISE DE SAINT-GABRIEL-DE-BRANDON • 
Mar., 20 h, Ensemble Claude-Gervaise. Musi­
que à la cour de Francois 1er. 
EGLISE DE SA1NT-ALPH0NSE-DE-RODRIGUEZ \ 
Jeu., 20 h, Les Violons du Roy. Dir. Bernard 
Labadie, Dom Andre Laberge, Richard Paré et 
Réjean Poirier, clavecinistes. Deuxième pro­
gramme de l'intégrale des Concertos pour 
clavecins de Bach: Concertos BVW 1052, 
1055.1057 et 1060. 
CAMP MUSICAL DE LANAUDIERE (Saint-Comc) 
• Dem., 17 h, Zbiniev Borowicz, contrebassis­
te, e t Francine Chabot, pianiste. Mer., 20 h 
30, professeurs du Camp musical. 
FESTIVAL ORFORD 
EGLISE SAINT-PATRICE (Magog) • Auj., 20 h,' 
Orchestre Métropolitain. Dir. Agnes Gross-
mann. Menahem Pressler, pianiste. Concerto 
no 4 et Symphonie no 5 (Beethoven). 
CENTRE D'ART (Salle Gilles-Lefebvre) • Jeu. 20 
h. Trio Lyrika. Ven., 20 h, Janos Starker, vio­
loncelliste, et Menahem Pressler, pianiste. 
Oeuvres de Brahms. 
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ANTIQUITES 
BONAVENTURE 

28 juin — 1 juillet 1990 
PLACE BONAVENTURE, MONTRÉAL 

Plus de 100 principaux antiquaires 
d'Amérique du Nord offrent une sélection 

<!tS plut, diverses d'antiquités 
jamais montrées «ÎU Con.id.v 

Heurts d'ouverture: 
Jeudi. 28 juin U h i 2 ? h 
Vendredi. 29 juin l lhA22h 
Somedi, 30juin n S j 
Dimjr.che. 1 juill-r l l h à l d h 

Admission SS.OO. Enfants 75* . Axe d'Or S4.0O 

Une réal isation de O b i e s s i o n Ant iques Ltd. 

( 5 1 4 ) - 9 & £ & 7 5 

t 

e s p l u s g r a n d s s u c c è s 

d u c é l è b r e o p é r a - r o c k ! 

C J été les enragés de spectacles ont rendez-vous au Jardin 
clos Etoiles cie la Ronde qui présente son hommage à l'un 
lef p grands événements de l'histoire de la chanson 
. i aphone i Starmania. 

Au coeur de Monopol is . . . 
les bouleversants personnages de 
Luc Plamondon et Michel Berger 
A travers one succession rapide de tableaux, transportez-vous 
dans le; rues de Monopolis, cette cité de l'an 2 0 0 0 où l'hiver 
el I éle n'existent plus. Vive..' la tendresse et la violence de se. 
habi ^ :~. tes joies, les peines et les amours de Johnny 
Rockforl Stella Spotlight el Zero Janvier, interprétés par 
8 jeunes chanteurs-danseurs au talent indéniable 

Venez entendre La complainte de la serveuse automate, 

Trayesïi Le blues du businessman Le monde est slone 

• plus eurs autres. . C'est inclus dans le prix de votre 
billet d'entrée à La Ronde! 

ûë'DE 

# 1 

ous les manèges, tous les 
spectacles, pour le même p r i x ! 

Ne vous privez pas! Essayez tous les manèges! Voyez le Cirque! 
Le film Zoom! Visitez l'Aquarium! Visionnez vos vidéoclips 

préférés sur écran géant au Vidéo-Bar Laurentide Rock. 
Allez! Venez soigner toutes vos rages de manèges, 

de spectacles... et de spectaculaire. Tout est gratuit avec 
votre billet d'entrée a La Ronde. 

HOMMAGE A STARMANIA : 
Tous les jours, au Jardin des Etoiles, 

à 17 h, 19 h 30 et 22 h 
(relâche le lundi). 

TIRMtMl 

LE CIRQUE BOUGLIONE DE PARIS : 
Tous les jours, sans exception, du 22 juin au 3 septembre. 

Droits d'entrée à La Ronde : 
Passe-Partout 

Passe-Partout jeunesse (moins de 9 ans 
Passe-Partout fami 

16,95 $ 
: 7,95 $ 

le* : 38 $ 

éfê Vil le de Mont rea l 

' ."' visiteurs du ̂  ans ei plus éi 2 visiteurs de moins Je 9 ans; 1 visiteur de ̂  ans :\ plu: et 3 visiiuuft de nioini de v an:.. Visiteur additionnel de moins du 9 ons • 7 i 

Renseignements : (514) 872-6222 
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tonnerre au v e n t r e ! 
H U G U E T T E R O B E R G E 

I • 

V RRROUM VRRROOUM PO-PUMP.. . SSCRRRACH! 
Où trouver les onomatopées capables de décrire l'as­

saut de mon pauvre plexus par quarante techniciens du son 
et autant de faiseurs d'images fulgurantes? Mon pied freine 
sur le fauteuil avant, mes yeux se plissent de frayeur. le déra­
pe, propulsée par le beau Tom Cruise, non pas dans quelque 
vieux et toujours délicieux fantasme, ma is . . . contre le ci­
ment de la rampe extérieure d'une piste de «stock cars» du 
circuit NASCAR. 

Avec quelques centaines d'autres spectateurs à la première 
de Days of Thunder, j 'ai été dévorée toute crue par le tigre 

c r o i s © 

d'un bolide jaune et vert, fauve racé qui n'a rien de parent 
avec le doux minet de ma Topaz 1985! De la puissance brute, 
viscérale, qui vous pulvérise le sens cr i t ique! Et de l'action, à 
200 à l'heure! 

Depuis l'énorme succès de Top Gun en 1986 (mêmes pro­
ducteurs. Don Simpson-lerry Bruckheimer, et même réalisa­
teur, Tony Scott ), mais surtout avec ses deux derniers films. 
Rain Man qui l'a révélé en lui att irant la cote du public (Gol­
den Globe Award) et Born on the Fourth of July qui lui a 
valu une nomination pour l'Oscar du meilleur acteur. Torn 
Cruise s'est hissé au sommet du box office américain. Vou­
lez-vous parier que Days of Thunder l'y maintiendra un bon 
moment? 

On peut dire que Paramount y a mis le prix. Cette super­
production, qui montre à quel point la vie des pilotes, chefs 
d'équipage et propriétaires de voitures de courses est tout 
entière gouvernée par leur passion pour ce sport meurtrier, a 
coûté cher : 45 mil l ions $, selon le producteur à un bout de la 
lorgnette; 60 mil l ions $, selon d'autres sources, à l'autre 
bout. 

Les mêmes sources affirment aussi que la star Cruise, qui a 
conçu l'idée originale et mis la main au scénario, a touché au 
moins 9 raillions $. Méditons un moment sur le fait que le 
budget moyen des films made in USA tourne autour de 23 
gros mil l ions S, contre 3 mi l l ions S «légers» pour les films 
québécois... 

Sur grand écran et en quadraphonie, le résultat Paramount 
en jette plein la vue et les oreilles, c'est le moins qu'on puisse 
dire. Mais le sujet, dites-vous? 

Eh bien, i l est question d'un jeune homme appelé Cole 
Trickle (Tom Cruise) qu i , faut-il croire, a gardé de ses rap­
ports tendus avec son papa le besoin de prouver à la face du 
monde qu' i l est quelqu'un. Classique. C'est dans son instruc­
teur T i m Daland (Randy Quaid) , qu' i l trouvera le «père» 
complice, capable de le pousser au bout de lui-même, et dans 
son adversaire, le pilote Harry Hogge (Robert Duval l ) , dont 
i l partage la folie, l'indispensable ennemi intime. 

À la superbe neurologue Claire Lewîckî (Nicole Kidman, 
l'actuelle flamme vive de M. Cruise), qui a décelé en lui une 
terreur profonde, i l confiera — sur l'oreiller, vous l'avez 
d i t ! — que s'il est terrorisé, c'est beaucoup moins par les 
hauts risques du métier de pilote de course, que par fa pers­
pective de n'être personne. O r i l n'est personne, estirae-t-il, 
hors de la piste, seul endroit qui lu i donne le sentiment de 
contrôler. Sa vie, comme son volant. 

Le spectateur ne contrôle rien du tout. Imperméable aux 
invraisemblances du scénario. Devant l u i , les deux adversai­
res accidentés guérissent à l'unisson et sortent de l'hôpital le 
même jour, à la même heure. Bof ! Un regard suffira pour que 
ces ennemis aux fureurs assassines se comprennent et devien­
nent copains. Rebof ! 

* 

A un moment ou l'autre, un flash s'imposera peut-être à 
votre esprit. L'image de Gilles Villeneuve se superposera 
alors à celle de Tom Cruise. Pour cause. Mais pour l'étude 
psychologique intensive, i l faudra repasser! Days of Thunder 

On peut dire que Paramount 
y a mis le prix. Cette 

superproduction a coûté 
cher: 45 millions$, 
selon le producteur 

ne dissèque rien. 11 ne faut pas chercher dans ce f i lm d'action 
un drame intimiste à la Tavernier. 

Voi là un bon gros f i lm d'été, qui offre aux jeunes et aux 
vieux enfants capables de débrayer du quotidien l'occasion ct 
l ' i l l us ion . . . d'embrayer comme un champion. Il livre sa plei­
ne mesure de sensations fortes et fugaces. On ne s'ennuie pas 
un mil l ième de seconde. Les acteurs? Tout à fait convain­
cants. On vibre au rythme pétaradant des hordes métalliques 
qui déchirent l'écran. On rit au détour d'une mauvaise bla­
gue jouée au héros, sinon d'une course spontanée de fauteuils 
roulants (du déjà vu dans Born on the First of July). Finale-
ment, on en sort étourdi. Comme vide.  

Days of Thunder, en version originale anglaise aux cinemas Imperial. Fairview. 
Versailles, Du Parc, Greenfield et Pine (Sainte-Adele). 

O u U Q f f 
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>4 /a carte... 

AUJOURD'HUI 

Midi Les Midis Max 
Cafe-terrasse Max 
Jardins de la Place des Arts 
Stieetnix 

Midi Les Midis-Jazz 
Desjardins 
Sur la Place du Complexe 

' Desiardins (intérieur) 
! Yochk'O Seller Quintet 
• (France) 

13:00 Los Midis Max 
Cafe-terrasse Max 
Jardins de la Place des Arts 
Dixieband 

14:00 Théâtre Alcan 
(Ste-Cathenne/Clark) 
La Petite école du jazz 
avec Jacques L'Heureux 
la Bande Magnëtik et le 
James Gelfand Quartet 

15:00 Les Après-midi Jazz 
Scene du Complexe Desjardins 
Contrevent 

15:30 Théâtre Alcan 
(Ste-Catherine/Clark) 
La Petite école du jazz 
avec Jacques L'Heureux 
la Bande Magnëtik et le 
James Gelfand Quartet 

16:00 Cinè-Jazz 
18:00 Cinémathèque québécoise 
20:00 355. boul. de Maisonneuve E. 

Date with Dizzy et 
A Night m Havana: 
Dizzy Gillespie in Cuba 

17:00 Le 5 à 7 Max 
Cafe-terrasse Max 
Jardins de la Place des Arts 
Bande a Magoo 

17:30 Montréal-Jazz Alcan 
(Ste-Catherine /C lark ) 
Ensemble Mathieu Léger 

18:00 Les Grands concerts Desjardins 
Salle Wilfrid-Pelletier 
PIECE des Arts 
The Zawinul Syndicate et Wayne 
Shorter Quintet 
en collaboration avec CHOM-FM 

18:00 CBC Stereo présente 
Jazz Beat 
Theatre du Nouveau Monde 
Mike Stern Bob Berg Band 

18:00 Les Rendez-vous 
Desjardins 
Sur la Place du Complexe 
Desiardins (intérieur) 
Le Triolet St-Jerôme 

19:00 Montreal Blues 
Scene Labatt Blues 
(Ste-Cathenne Jeanne-Mance) 
Stephen Barry Blues Band 

19:30 Les Spectacles Jazz 
Carlsberg 
Scène Carlsberg 
(Ste-Catherino 'St -Urbam) 
Groupe San Dajani 

20:00 Contrastes 
Yogourt Liberté 
Spectrum de Montreal 
Afrique du Sud: 
Hugh Masekela 

• La saxophoniste soprano torontoise 
(une Bunnett mentionne souvent un 
spectacle qui Ta marquée: Charles M i n -
gus à San Francisco, au début des an­
nées 70. Le pianiste Don Pullen, qui 
était du groupe de Mingus ce soir-là, est 
devenu un précieux collaborateur de 
Bunnett ces dernières années, mais ils 
n'avaient jamais joué ensemble à Mont­
réal. La série Piano Plus les réunit à la 
salle Port-Royal à 20h 30. 

• Vous aimez les big bands? Ce soir à la 
salle W i l f r i d - P e l l e t i e r , à 21 h 30, le 
t rompet t is te d 'o r ig ine montréalaise 
Maynard Ferguson nous présentera son 
Big Bop Nouveau Band. Ferguson avait 
d'ailleurs participé à la cérémonie de 
clôture des (eux olympiques de Mont­
réal, en 1976. Pour compléter le pro­
gramme double, un ami et admirateur 
de Ferguson, l'unique Vie Vogel ac­
compagné de ses AH Stars. 

L 

• Depuis qu'i l a vu Wayne Shorter au 
Saint-Denis en 1986, Pat Metheny n'a 
cessé de répéter qu' i l n'avait jamais été 
témoin d'une performance musicale 
aussi inspirée que celle du saxophoniste 
américain ce soir-là. À la salle W i l f r i d -
Pelletierà 18h. Shorter partagera l 'affi­
che avec son ancien compagnon d'ar­
mes de Weather Report, le claviériste 
joc Zawinul . lui-même accompagné de 
son groupe, le Syndicate. 

20:00 Jazz Canadien 
Amphithéâtre Canadien 
International 
(Jeanne-Mance / Maisonneuve) 
Greg Lowe Sextet 
(Winnipeg) 

20:30 CBC Stereo présente 
Piano Plus de 
L'interurbain Bell 
Theatre Port-Royal 
Place des Arts 
Don Pullen avec 
Jane Bunnett au 
"saxophone soprano 

20:30 Tropiques 
Yogourt Liberté 
Theatre Alcan 
(Ste-Catherine /C lark ) 
Queba 

20:30 Les concerts populaires 
Desjardins 
Scene du Complexe Desjardins 
Bernard Primeau Jazz Ensemble 

21:30 Evénements spéciaux 
Alcan 
en collaboration avec CKAC 73 
AM 
Salle Wilfrid-Pelletier 
Place des Arts 
Maynard Ferguson and his Big 
Bop Nouveau Band et Vic Vogel 
All Stars 

21:30 Cafe de la Place 
Place des Arts 
en collaboration avec 
CIBL-FM 101,5 
Arthur H. 

21:30 Les spectacles 
Labatt Blues 
Scene Labatt Blues 
(Ste-Catherine / Jeanne-Mance) 
Lonnie Mack 

21:30 Les Spectac les Jazz 
Car lsberg 
Scene Carlsberg 
(Ste-Catherine / St-Urbain) 
Groupe Sari Dajani 

22:00 Cine-Jazz 
Cinematheque québécoise 
Tous les soirs à 22 h 00 
seulement 
Thelonious Monk: 
Straight no Chaser 

22:30 CBF-FM 100.7 présente 
Jazz dans la nuit 
Theatre du Nouveau Monde 
Elvin Jones Jazz Machine 
avec Sonny Fortune 

22:30 Les concer ts étoi les 
Alcan 
Scène du Complexe Desjardins 
Karen Mantler (USA) 

22:30 Les concer ts 
Canadien International 
Amphithéâtre Canadien 
International 
(Jeanne-Mance / Maisonneuve) 
Jorgen Emborg's Keyword 
(Danemark) 

23:00 Les spectac les Alcan 
Theatre Alcan 
(Ste-Catherine 'Clark) 
A Few Colors Septuor 

23:00 Tropiques Yogourt Liberté 
Dans la nuit 
Club Soda 
5240. av. du Parc 
Queba 

23:00 Montréal Blues 
en repr ise 
Le Grand Cafe 
1720. St-Denis 
Stephen Barry Blues Band 

24:00 Les Spectacles 
Labatt Blues 
Dans la nuit 
Spectrum de Montreal 
Lonnie Mack 

Les arts cette semaine 
Les horaires de cette page doivent parvenir avant mercredi au 

Service des arts et spectacles, LA PRESSE, 7 Saint-Jacques, Montreal H2Y 1K9 
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VARIÉTÉS 

STADIUM DE VERDUN • auj. 20 h 30. Roch Voi­
sine. 
LA RONDE • Mere. 19 h 30 Tom Tom Club. 
Ramones. Deborah Harry et Jerry Harrison. 
ieu.. 20 h 30 Road Warriors Ten Years After. 
Nazareth et Blackfoot. 
CLUB SODA (5240. Ave du Parc) • Auj 11 h.. 
Québa. dim. 11 h.. Zaiko Linga Langa. lun. 11 

h.. Denis Frechette Ad Lib. mar. 11 h. Combo 
Sublime, mere. 11 h. Spice et cie, jeu. 11 h. 
Bakano. ieu.. 20 h.Tom Verlaine, ven. Groupe 
Latin Sound. 
FOUFOUNES ELECTRIOUES (87 e., Sainte-Ca­
therine) • Aui.. des 15 h.. Condition, d im. des 
15 h. John Sobol Poetry Band. mar. 15 h. Mai 
Jing. mer 15 h. Ray Condo et les Hardrock 
Goners, et Phil Minton. Roger Turner et Rene 
Lussier. Jeu. 15 h. The Alternatives, ven. 15 h. 
Justine et des 21 h.. Sttellla. les Points Z'ont 
Rouges.CAFE CAMPUS (3315 ch. Reine Mary)-
dim. 21 h Stella, mere. 21 h 30. Dys Func­
tions. 

DIDDLES (2060. Aylmer) • Auj.. Michel Ouellet. 
trombone 

LA MANSARDE (3225 e.. boul. Gouin) • Aui.. 21 
h. Makbeth. 
LE PIERROT. Auj. Louis Morin et Dany Pouliot. 
dim. des 14 h. Alex Sohier et Louis Morin et 
Dany Pouliot. lun et mar. 20 h. Beauregard et 
Sothier, mere. 20 h. Beauregard et Morin, jeu 
et ven. 20 h. Jules Lavoie et Louis Morin. 
LES DEUX PIERROTS (104. Saint-Paul e.) • Auj. 
et dem.. 20 h. Groupe Ardea et Gilbert Lau-
zon. ieu. et ven. 20 h. Groupe Beauregard et 
Alex Sothier. 
LE BISTRO D'AUTREFOIS (1229. Saint-Hubert) 
• Auj.. Monique Saint-Onge. dim. Pierrot Four-
nier et Rocky Chouinard. mar. Anne-Marie Ce-
linas. mere. Manuel Tadros. jeu. Cassonade et 
ven. Sylvie Legault: tous les jours des 22 h. 
JOYEUX NAUFRAGES (161 e. Ontario)- Auj. 
l'ensemble Mathieu Léger, dim. Guy Thouin et 
le Heart ensemble, lun. Tino's Blues Band, 
mar. Mike Gauthier, mere. Remi Bolduc et Vie 
Vogel, jeu. l'ensemble Steve Watson, ven. Jas­
mine Roy. Tous ces spectacles sont présentes 
des 23 h. 
L'AIR DU TEMPS (191. Saint-Paul o.) • Auj. et 
dem.. et jeu a dim. des 22 h 15. Bob Walsh et 
Dan Martel. 
CAFE THELEME (311. Ontario e.) • Auj.. 19 h 
30. Winnipeg Quatuor, dim. Tinah Palmer 
Quatuor. 19 h 30. mere. Jonathan Buck Group. 
19 h 30. jeu. Starnmon Mario Quartet 19 h 30. 
ven. Quatuor Moment Notice. 19 h 30. 
LES BEAUX ESPRITS (2073. Saint-Denis) - Auj 
des 21 h. Loulou Hugues et Soul What. 
BAR 2080 (2080. Clark) • Auj.. Stephen Ami-
rault Group. Dem., Yannick Rieu.: des 21 h 30 
CHECKERS (4514. Ave du Parc) • Sharp: des 
21 h. Jusqu'au 1er juilelt. 
DATE (1218. e.. Sainte-Catherine) • Mere, des 
22 h; Caroline Harvey. 
LA TERRASSE (30 o.. Mont-Royal) • Auj.. News 
from the front et Supersonic Boogie, des 21 
h. 
STATION 10(2071 o.. Sainte-Catherine) • Auj.. 
Ray Condo et les Hardrock Goners: 21 h. 
CEGEP DU VIEUX MONTREAL (Tritonum 25S 
e.. Ontario) • Auj.. 20 h 30. Spectacle de Samv 
Khayath. Avec Nayla Khayath. Monique You 
nés. Leila Haddad. Bernard Borkhochc. 
LE MILE END (5322. Saint-Laurent) • Auj.. Pa­
tricia Pope. Dem.. Mike Gauthier Quartet: des 
21 h. 
MONTREAL AEROPORT HILTON (12505. Cote 
de-Liesse) - La Barrique. Piereth Vermeil. Di 
mar. au sam.. de 20 h 30 a 2 h. • Le Carrefoui 
de l'aéroport: Manon Robert, pianiste. Tous 
les jours de 11 h 30 a minuit. 
LES OUATRE PIANOS (150. rue Principale 
Saint-Sauveur-des-Monts) • Aui.. 20 h 30. mar 
au sam. «Crudités» avec J i c i Lauzon. 
CHATEAU DU LAC (460. Main. Hudson) • Auj. 
des 21 h. Black Cadillacs 
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ur prése n tation da ce tt o anno n ce, o Dton«i 
va rabais da 2 . u u j sur le p r l i ÇadarissioR. 

Valide lutqu'au 3 lulllet 1 9 9 0 dam not 3 cinéma*' 

F A M O U S P L A Y E R S 

LE FILM FAVORI DES CANADIENS EST 
MAINTENANT LE PLUS GROS HIT DE L'ANNEE 

ItlCIlAltD GERE 
JULIA ROBERTS 

En anglais aux 
LOEWS et DORVAL 

! M g f l D l D O L O Y S T t R E O l - ^ 

Le PARISIEN © 
M O e n c M H t w m o tw u > 

Srancea 1:00 
6:45-9:20 

LAVAL 
CtMTN i M U 

T o u t Ica aolra 9:20 
COUCHE T A R D 
a*m 11:50 1 * * u « « a * i h 

IbudaJone 
Pulurv-s 

version française de: PRETTY WOMAN 
Toua les eo l rs 9:15 
COUCHE T A R D 
eem 11:30 

> ^VERSAILLES ® 

'•VS. \Y-' 

L E S C R I T I Q U E S O N T F A I T D E Et 
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L E F I L M L E M I E U X C O T É D E L ' A N N É E ! 

V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

I 

«DICKTRACY' EST UN PETIT BIJOU» 
— L. Perreault, LA PRESSE 

«VOUS AVEZ ENTENDU LES ÉLOGES, 

a 

MAINTENANT ALLEZ 
VOIR LE FILM. 
Dans une saison dominée par les films de 
poursuite où le sang coule à flot... DICK 
TRACY est une grande comédie pleine 
d'action...» 

—J. Griffin, THE GAZETTE 

«DICK TRACY est tout ce 
qu'un film devrait être. Visuellement 
l'un des plus étonnants et des plus 
beaux de l'histoire du cinéma.» 

— J. Scott, GLOBE & MAIL 

.( 9 a\ 

là J 
En 

AUCUN 
LAISSEZ-PASSER î -SifflH! 

EGALEMENT A L'AFFICHE UN COURT-METRAGE TRES SPECIAL 
Touchstone Pictures et Stoven Spielberg présentent 

Roger Rabbit et Baby Herman dans "MONTAGNES RUSSES1' 
^ T o o c h t J o n o P e l u r e » o ' A m b k n E n t c r t d n m e m i n c . 

^ • • [ O Q L B V S T E R E O l j ^ 

Le PARISIEN © 
Gft tHf l t iMt O ftWj.ld'/j 

aSN 1 :30 -4 :15 -6 :55 -9 :30 f j j 
£ | COUCHH TARI ) 
Y*J sam 11:50 Ictwrnt t 

LAVAL 
oaa TRN, 

^VERSAILLES © 
p i « o e i R M a i E S 

G r e e n f i e l d p^KjTr c l "Tu PLATEAU 111 Cinéma REX 

12:10-2 :30-4 :50 
7:10-9:35 
COUCHE T A R D 
aam 11:50 

n n i P O L B Y S T E R E O ] — ^ S t '~jfc R O M E : j 5 ô £ i r Jwfciôj. 

Î>tt4 MONT-ROYAL L B?UFR70J V 3?7 ST -GEORGES 436 « 2 2 8 ? J 

• 12 :20 -2 :45 -5 :00 -7 :10 -9 :20 1 :00-3:30-6:45-9:20 2 :00 -4 :30 -7 :00 -9 :30 2 :00 -4 :30 -7 :00 -9 :30 

C 0 U C a a m JiS En anglais aux LOEWS, DORVAL, DU PARC, CINÉMA V, JEAN-TALON 
et PINE (Ste- Adèle) ' 

n n j o o i T o n moi 

.fTfOis-Rrvteffb 0 | 

IMPÉRIAL 
44?B Bow» Royaii 

2:00-4 :30 -7 :00 -9 :30 

«BRULANT!» 
— S. Granger, WMCA-AM 

«AHURISSANT! 
— P. Travers, ROLLING STONE 

«VROMBISSANT! 
— J. Seigel, ABC-TV 

«EXPLOSIF! 
— R. Corlis, TIME MAGAZINE 

«EXCITANT!» 
— M. McGrady, NEWSDAY 

. . . . . • . . _ A | M . . . . . 

| H X : 
fc- IMPÉRIAL © 

•firilDOLBV STEREO! 
i ^VERSAILLES © 

r . j TJ<U. 

12:00-2:20-4:45 
7:10-9:40 
COUCHE T A R D 
v r n M m à MIN Ul T 

l Î Q Q L B Y STEREO = 

XFAIRVIEW 
4 N t i T t I\>FM* r \ * - t OÊ09*91 TERRI L e i e a o u L P j a o e C T g A j j 

Merci à CHOM pour leur 
présentation spéciale. 

dtettoufitt 
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Ciné-Jazz don­
ne ce soir une 
soirée Dizzy 
Cillepsie (pho­
to de gauche) 
avec un court 
métrage amu­
sant (Date 
With Dizzy de 
John Hubley) 
sur l'enregistre­
ment de la ban­
de sonore d'un 
film publicitai­
re, et un long 
métrage (A 
Night in Hava­
na : Dizzy Gil-
lepsie in Cuba ). 
Et tous les soir, 
pendant le fes­
tival, la Ciné­
mathèque qué­
bécoise pré­
sente 
T h e l o n o i o u s 
Monk : Straight 
No Chaser, fait 
de métrage 
tourné en 1967 
par Black 
Wood pendant 
une tournée eu­
ropéenne de ce 
très grand mu­
sicien mort en 
1982. 

C i n é - J a z z 

Un équilibre entre le présent et le passé 
Û v ' , V v 

D U S S A U L T 

e cinéma et le 
jazz ont gran-L 

d i e n s e m b l e . Ce 
sont deux arts du 
v ing t ième siècle. 
O n p o u r r a i t les 
croire cousins. Et 
très l iés. O n n'a 

qu'à penser à Miles Davis qui a 
fai t la musique de Ascenceur 
pour l'échafaud, à Duke Elling­
ton qui a fait celle de Anatomy of 
a Murder. Ou à Odds Against To­
morrow de Robert Wise, dont la 
mus ique est du M o d e r n Jazz 
Quar te t . O u encore à 'Round 
Midnight de Bertrand Tavernier, 
à Bird de Cl int Eastwood. 

Pourtant, ce sont des excep­
tions, dit Robert Daudelin, direc­
teur de la Cinémathèque québé­
coise qui , depuis neuf ans, organi­
se un volet cinéma au Festival 
international de jazz de Mont­
réal. 

«Le lien entre jazz et cinéma 
s'est fait surtout dans la tète de 
certains intellectuels européens 
des années vingt, enthousiasmés 
par les deux arts qui faisaient par­
tie d'un même mouvement. Dans 
les faits, i l en était malheureuse­
ment autrement. Au début du ci­
néma sonore, on a généralement 
préféré au jazz une musique plus 
conformiste. » 

Si le cinéma de f ict ion s'est peu 
associé au jazz, le documentaire, 
par contre, s'est beaucoup inté­
ressé à lu i . Ce qui permet, comme 
dit Robert Daudelin, de faire re­
vivre au festival des musiciens 
disparus. Ainsi verra-t-on jeudi 
soir Punch Mil ler que l'on avait 
sorti de l'hôpital pour lui faire 
jouer un ultime concert. Et, le 
lendemain, un moyen métrage 
sur Ar t Pepper. 

Un équilibre 
En choisissant ses f i lms, Daude­

l in ne fait pas que « ressusciter » 
les disparus. Il cherche un équili­
bre entre présent et passé. Il y 
aura donc des nouveautés à Ciné-
jazz. Dont une primeur mondia­
le : Oliver /ones in Africa. 

Daudelin a divisé son program­
me en six parties. Après avoir 
rendu hommage hier à Duke El­
lington et Louis Armstrong, Ciné-
Jazz donne ce soir une soirée Diz­

zy Gillepsie avec un court métra­
ge amusant (Date With Dizzy de 
John Hubley ) sur l 'enregistre­
ment de la bande sonore d'un 
f i lm publicitaire, et un long mé­
trage (A Night in Havana : Dizzy 
Gillepsie in Cuba) sorti en salle i l 
y a un peu plus d'un an. 

La soirée de demain, diman­
che, est consacrée à deux fi lms 
québécois, Nelson Symonds Jazz 
Guitarist de Mary Ellen Davis et 
Oliver Jones in Africa. Né dans le 
quartier Saint-Henri , à Montréal , 
Jones est connu dans le monde 
entier. U a retrouvé en Afr ique, 
où l'a suivi le cinéaste Mart in 
Duckworth , les racines profondes 
du jazz. Un documentaire amu­
sant et instructif . 

À l'affiche l u n d i , un f i lm de 
John Cassavetes, Too Late Blues, 
que Daudelin n'est pas peu fier de 
présenter : « C'est un f i l m qu'on 
n'a pas revu depuis sa sortie, au 
début des années soixante. Tous 
les ouvrages sur le jazz et le ciné­
ma s'accordent à dire que c'est 
une réussite exceptionnelle. Le 
jazz dans les f i lms de f ict ion amé­
ricains est généralement traité de 
façon folk lor ique, à coups d'ar­
chétypes. Là, d'après les souve­
nirs que j 'a i de ce f i lm de f ict ion, 
la vie quotidienne, souvent d i f f i ­
cile, des jazzmen est décrite de 
l'intérieur, elle n'est pas du tout 
romancée. La dimension musique 
est très solide. La copie que nous 
présentons nous a été prêtée par 
la Cinémathèque français; c'est 
un 35 mm en version originale 
avec sous-titres français. » 

Relâche mardi . Mercredi, deux 
moyens métrages sur de grands 
jazzmen français (il y en a! ) : 
Lettre à Michel Petrucciani et 
Made in France: François Jean-
neau. « Janneau, d i t Daudel in, 
est un saxo ténor qui a composé 
beaucoup de choses, notamment 
pour le cinéma. » Les deux f i lms 
sont de Frank Cassenti qui s'est 
fait connaître des cinéphiles avec 
un f i lm sur l 'Occupation, l'Affi­
che rouge. 

Jeudi, soirée consacrée aux mu­
siciens de la Nouvelle-Orléans. 
Notamment à Punch Mi l ler ( 'Till 
the Butcher Cuts Him Down de 
Philip Spalding), à K id Ory et à 
Wingy Manone. « C'est vraiment 
un programme d'archives. » 

Deux altos modernes, héritiers 
de Charlie Parker, Jackie McLean 
et Art Pepper, auront les hon­
neurs de la soirée de vendredi. 

On verra d'abord Jackie McLean 
on Mars de Ken Levis, puis Art 
Pepper : Notes From a Jazz Survi­
vor de Don McGlynn, tourné im­
médiatement avant la mort du 
grand saxophone alto. « Il était 
complètement démoli physique­
ment, rappelle Daudelin et pour­
tant, i l jouait magnifiquement... » 

Hommnage à Monk 
Le programme se termine sa­

medi prochain avec deux moyens 
métrages, Blues Accordin' to 
Lightin' Hopkins de Les Blank et 
Skip Gerson — « un f i lm très 
cha leureux . . . » — et Chicago 
Blues de Harley Cockliss, un re­
portage fait pour la télévision, où 
l'on voit Dick Gregory, « un hu­
moriste noir américain dont le 
nom est lié aux mouvements de 
revendication ». 

Et tous les soir, pendant le festi­
val , la Cinémathèque québécoise 
présente Thelonoious Monk : 
Straight No Chaser, fait de mé­
trage tourné en 1967 par Black 
Wood pendant une tournée euro­
péenne de ce très grand musicien 
mort en 1982. « Bruce Ricker a 
retrouvé ce matériel et, grâce à 
Cl int Eastwood, Charlotte Zwe-
r in a pu faire un fantastique tra­
vail de montage. On voit Monk 
en concert, dans les aéroports, 
dans sa chambre d'hôtel... Le f i lm 
a eu un succès critique formida­
ble mais i l n'a pas très bien mar­
ché. C'est pourquoi Warner Bro­
thers n'a pas voulu le sortir à 
Montréal . Je les ai convaincus de 
le présenter au moins au festi­
val. » 

Si les amateurs de jazz suivent 
chaque année, pendant le festi­
val, le programme que leur offre 
la Cinémathèque, i l n'est pas rare 
de voir parmi eux des musiciens 
de passage à Montréal. Pat Me-
theny par exemple. Et i l ne fau­
drait pas s'étonner si Red Mit ­
chell et le guitariste Herb Ellis, 
qui jouent dans le f i lm de Cassa­
vetes, se montrent à la Cinéma­
thèque pour revoir To Late Blues. 

11 peut paraître curieux que le 
d i rec teur de la Cinémathèque 
s'intéresse de si près au jazz. Qu'y 
trouve-t-i l que ne saurait lu i ap­
porter la musique classique? 

« La d i m e n s i o n r isque. Des 
fois, les musiciens de jazz sont 
comme des trapézistes qui de­
mandent qu'on enlève le filet. Ce 
sont des moments de grâce fan­
tastiques. » Cette passion pour le 

jazz date de son adolescence, dit 
Daudelin. Mais elle n'est pas ex­
clusive : i l redécouvre aujour­
d'hui la musique classique, sur­
tout la musique de chambre. 

« Ce n'est pas irréconciliable. 
Bil l Evans disait que si Bach avait 
eu un magnétophone, i l en aurait 
fait un très large usage. Les Varia­
tions Goldberg, c'est très près du 
t rava i l d 'un music ien de jazz 
quand i l démonte un standard, 
retient une phrase et recompose 
une grande pièce en s'éloignant 
de l 'original. » 
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Né dans le 
quartier Saint-
Henri, à Mont­
réal, Oliver Jo­
nes est connu 
dans le monde 
entier. U a re­
trouvé en Afrij 
que, où l'a suivi 
le cinéaste Mar­
tin Duckworth, 
les racines pro­
fondes du jazz. 
Un documen­
taire amusant 
et instructif. 

A L o n g T i m e C o m p a n i o n 

Un film courage! I 

m 

M U G U E T T E R O B E R G E 

A Long Time Companion est 
un f i lm courageux, impor­

tant, pas du tout morbide, parfois 
drôle même. Le premier à nous 
faire pénétrer dans l ' intimité de 
couples homosexuels. Et c'est 
bien pour ça qu' i l vise d'abord le 

A Long Time Companion est 

un film courageux, 
important, pas du tout 
morbide, parfois drôle 
même. Le premier à nous 
faire pénétrer dans 
l'intimité de couples 
homosexuels. 

grand public, et non, comme on 
pourrait le croire, les membres de 
la communauté gay. Il traite de la 
c o m m u n a u t é gay. Il t r a i t e de 
l'impact du sida — ne me quittez 
pas! — sur la vie d'un groupe 
d 'amis homosexuels de New-
York durant les années 80. 

L'accueil que ce f i lm a reçu à 
Cannes, en mai dernier, a dû ré­
j o u i r ( conso le r ) le réalisateur 
N o r m a n René et le scénariste 
Craig Lucas, devant qui tant de 
portes s'étaient fermées avant 
qu'un producteur, Lindsay Law, 
n'accepte enfin de miser sur leur 
projet-à-risque, et que des acteurs 
(de toutes orientations sexuelles, 
d o n t q u e l q u e s h o m o s e x u e l s 
morts depuis le tournage) n'ac­
ceptent d'y jouer —* au tarif min i ­
mum — leur réputation. 

Le t i tre vient de l'euphémisme 
de plus en plus utilisé dans la co­
lonne nécrologique des journaux 
américains pour désigner ramant 
d'un homme mort du sida. Le 
f i lm montre (plutôt qu' i l n'expli­
que) comment des gens ordinai­
res — et c'est ainsi que les homo­
sexuels sont présentés— peuvent 
manifester à l'occasion un coura­
ge extraordinaire. Et un humour 
qui vous laisse coi. 

J'entends déjà certains soupirs 
excédés: «On en a marre de lire. 

de voir et d'entendre des trucs sur 
le sida!». Or, depuis l ' identifica­
t ion de la maladie i l y a une dizai­
ne d'années, on compte sur les 
doigts d'une seule main les fi lms 
qui traitent de ce sujet. En com­
paraison, combien de longs mé­
trages ont été tournés sur le can­
cer? Sur la maladie mentale? Sur 
le divorce? 

Se m é p r e n a n t sur le genre, 
d'autres déploreront que le focus 
soit encore placé sur la commu­
nauté gay, offrant ainsi une v i ­
sion réduite de la réalité et l ' i l lu­
sion dangereuse que le sida ne 
touche et ne concerne que les 
membres de cette communauté. 
Or, bien qu' i l emprunte beau­
coup à l ' expér ience vécue, A 
Long Time Companion est essen­
tiellement une oeuvre de f ict ion. 
Et non un documentaire, encore 
moins une thèse sur ce fléau mon­
dial qui a nom sida. 

Le f i lm de Norman René a été 
tourné à un coût minime (à peine 
1,5 m i l l i o n S ) , en comptant sur 
l'apport de nombreux bénévoles. 
Sans la m o i n d r e complaisance 
dans le pathos, i l suit, sur une pé­
riode de neuf ans, une dizaine de 
jeunes homosexuels new-yorkais, 
dont la vie bascule, le vendredi 3 
juil let 1981, avec la parution dans 
le New York Times du premier 

t. 

ar t ic le sur ce q u i apparaissait 
alors comme un «cancer gay ». 

A Long Time Companion nous 
plonge d'abord dans l ' in t imi té 
d'un yuppy, Paul et de son ami 
H o w a r d , c o m é d i e n . Puis les 
abandonne soudain pour nous 
entraîner dans le cercle «bran­
ché» de David, un écrivain à suc­
cès, et de son ami Sean. Vers la 
f i n , notre intérêt déviera sur un 
troisième couple, Wi l l y et Mi­
chael. Cet éparpillement nuit cer­
tainement à l'intensité dramati­
que. I l n'en reste pas moins que 
certaines scènes — notamment 
celle où David aide son ami ago­
nisant à «part ir en paix» — sont 
bouleversantes de tendresse. Faut 
voi r ! All iance-Film promet une 
vers ion f rançaise pour la m i -
août . . . 

Mercredi soir, offerte à Mont­
réal en project ion-bénéf ice au 
profit du Fonds L A N D A U , qui of­
fre une aide directe aux victimes 
du sida, la première du f i lm a fait 
salle comble de personnes sensi­
bilisées au drame des sidéens. Le 
grand public est aussi invité à 
participer, en garnissant la tireli­
re placée au guichet des deux ci­
némas où A Long Time Compa-
nion a pris l'affiche hier.  

A Long Time Companion, aux cinemas Fau­
bourg et Centre-Ville. 
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Guide Cinéma Cinéplex Odéon 
Foot inlormélion jppHr/ • 
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D 2 1 

I l êtn • 10 i K n 

l£ FILM A L'AFFICHE DÉBUTE DIX MINUfES APRÈS l HEURE INDIQUÉE DANS L HORAIRE 

D U 29 J U I N A U 5 JUILLET 1990 

LE F A U B O U R G 
1616 outrai fuP 5(<>>CAlhi<nnp 

ROBOCOP "2 ( U ani) Dolby Sléfèo SR 
(v. «ngl i i t * ) / 12:30 • 2'Ai • 5:00 • 7:30 • 
Coupon» t\UttMll-pwtf r9ivté% 

BIRD ON A WIRE (14 •n») Dolby SMrée THX 
12:30-3 4 0 . 4 SO-7:00. »1S 

LONGTIME COMPANION (C) 
124S .25O.Sf f l ) ' 7 :10>» :2O 

THE COOK. THE THIEF. HIS WIFE AND HER 
LOVER (11 am) Dolby StCr*o 
1:30.4:10 • 7:00•9:2& 

PLACE ALEXIS N I H O N 
M^tro Atw.ili*r 

BACK TO THE FUTURE «3 (O) Dolby St4r*0 
Vcn. à Lundi: 1:30 - 4:1S - 7:00.9:30 
Mardi: 1:30 • 4:15 • 9:30 
Mt. at Jeudi: 1:30- 4:15' lO.I»  

OIE HARD «2(14 am) Dolby SlirtO 70 M M 
Mardi: 10:00 P.M. 
M«r t t Jeudi : 12:00 * ̂ 2S - 4:50 • 7:15 • 9:45 
BMitl» V.l-P.. coupom t l l a r t M i - p t a t f ralua^g 

O A A(14an i )Oo lbySlcr *o 
V«n. a Lundi : 2 00 - 5:00 - 9:30 
Mardi: 2:00. 5:00 
Mar, t l Jeudi : Aucune rapf»»»fil>1k>n  

TEENAGE MUTANT NtNJA TURTLES (O) 
Dolby SI t r to (v. anglaise) 
1:15 •3 :15 *5 :15 -7 :15 -9 :1$ 

E G Y P T I E N 
145S. rue Peel 

GHOST DAD (G) Dolby Slerto 
1:15. 3 :15-5:15-7:15-9:15 
Coupons el lanse<-paMer réfuté» 

CADILLAC MAN (G) Dolby Slerto 
1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:^0 

BACK TO THE FUTURE «3 (G) Dolby SI t r to 
2 :00-4 :30-7:00-9:30 

P O I N T E - C L A I R E 
636 V; Trnn»'CanaiJir»me 

CADILLAC MAN (G) Dolby SUr«o 
Van. è Lundi: 1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00 
Mardi: 1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 
Mar, et Jeudi : Aucune repreienlatlow 

GHOST OAD (G) Dolby Slarto 
1:05 - 3:05 - 5:05 - 7:05 - 9:05 
Coupon» et *atswt-pa»itr relusét 

TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES (G) 
Dolby Stereo (v. anglaise) 
1:15-3:15. 5 :15 '7 :15 -9 15 
BACK TO THE FUTURE <>3 (G) Dolby S(«reo 
1:30-4:00-7:00-9:30 

OIE HARD ' 2 (Mans) Dolby SItrco THX 
Mardi: 10:00 P.M. 
Mer. et Jeudi: 1:40 . 4:30 - 7:00 • 9:40 
Billcls V.I.P.. coupon» et ljri»tr-pa>»ef refuse» 
ROBOCOP ^ 2 ( M ans) Dolby Sleieo 
( V . anglaise) / 12:30 • 2:45 - 5:00 - 7:15 • 9:30 
Coupons f I laisse^-passcr rcluses  

BIRD ON A WIRE {M ans) Dolby Sttreo 
13:40 - 2:50 • 5:00 - 7:10 . 9:30 

B O N A V E N T U R E 
Place Bonaventure 

GHOST DAD (G) 
Scm.el Sam.: 7:20-9:10 
Dim.: 1:30 - 3:30 - 5:20 - 7:20 . 9:10 
Coupons et lalstez-paster refuse»  

DIE HARD «2 (14 ans) 
Mer. et Jeudi: 7:00 • 9:30 
Billets V.I.P.. coupon» cl laissez-passef refusé» 

I WILD ORCHID (14 an») 
Dim.: 2:00 . 4:15 - 7:00 - 9:10 
V«n.. S«m.. Lun. el Mardi: 7;I5 - 9:30 

C E N T R E - V I L L E 
-/OOt. Unrveriilc- Stalion444>lfO McCiU 

CRUISING BAR (14 ans) 
1:05- 3:05- 5:05 - 7 05-9:05  

LE PEUPLE SINGE (G) 
1:45- 3:45-5:45- 7:45-9:45 

CINEMA PARADISO(G) 
(v. Italienne avec sous-titre» anglais) 
1:35- 4 15- 7:00-9:25 . 

M I L 0 U E N M A I ( 1 4 a n » ) 
1 :00-3:05-5:10-7:20-9:30 

RIPOUX CONTRE RIPOUX (G) 
1:30 - 4 00 - 7:05 - 9:20  

LONGTIME COMPANION (G) 
1:15-3:15- 5:15-7:15-9:15 

CINEMA PARADISO (G) (v. Irar>çalst) 
1:30-4:15 •7:00-9:25  

JESUS DE MONTREAL (14 tn») Dolby Stéreo 
( V . fraf>ç«i»e ar te tout-l l trt» anglais) 
1:00-4:00-7:00-9:25 

MY LEFT FOOT (v. anglal»e) (G) 
1 :10-3:15-5:30- 7:25-9:3$ 

D É C A R I E 
&900. boul Dccarle 

ROBOCOP >3 (14 an») Dolby St*rto 
fv. anglai»e) 
Sam. t t Dim. r 13:30 • 3:45 • 5:00 - 7:1$ - 9:40 
Vtrt., Lun. et Mardi: 7:15 • 9:40 
Mer. et Jeudi: 7 :05 '9 :40 
Coupons et latssez-passer refusé»  

OIE HARD « 2 (14 jn») Dolby Stereo 
Mer. el Jeudi: 7:00-9:30 
Bllltl» V I P . , coupon» et lai»»tt'P*»»tr rtfu»4» 

I B I R D O N A WIRE (14an») 
Sam. t l Dim. : 1:45 - 4:00 . 7:00 - 9:30 
Ven.. Lun et Mardi: 7:00 - 9:30 

B E R R l 
1380. rue St-Deni» 

RETOUR VERS LE FUTUR «3 (C)Do lbyS l t f *0 
12:45 - 3:00 - 5:15 •7:30-9:45 
Coupon» et laissei'pt«»er rtlu»e»  

LA NURSE (14 ans) Dolby Stéréo 
1 :20-3 :20-5 :20-7 :20-9 :20  
NIKITA (14 ans) Dolby Stéréo 
1:00-3:15- 5:30- 7:45- 9:45 

GREMLINS «2 (14 ans) Dolby SléréO 
12:30-3 :40-4 :50- 7:00-9:15 

TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES (C ) 
(w. française) /1:15 • 315 - S tS  

LE FLIC DE MIAMI (16 an») / 7:15 - 9:15 

C O M P L E X E D E S J A R D I N S 
Basllalre 1 

MISS DAISY ET SON CHAUFFEUR (G) Dolby 
SIereo 
1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 . 9:30 

L'HOMME OUI VOULAIT SAVOIR (G) 
1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:10 '9 :20  
LE CUISINIER. LE VOLEUR. SA FEMME ET 
SON AMANT (18 a n s ) Dotby Stéréo 
1:45 - 4 : 1 5 . 7:00-9:15  

LA FLEUR DU MAL (18 a n s ) 
1:05-3:10- 5:15-7:30- 9:25 

L O N G U E U I L 
Place Longueuil • 62S ouesl. rue Si-Laurvnl 

RETOUR VERS LE FUTUR * 3 ( G ) 
12:10 - 2:30-4:50 - 7:10 - 9:30 
Coupon» et taissei-passer rtiuse» 

GREMLINS t2 (Mans) 
12:20- 2 :35-5:00-7:15-9:35 

LE D A U P H I N 
2396 est. rue Beflubien 

RETOUR VERS LE FUTUR «3(G)Dol by Sléfée 
S jm. et Otm. : 1:30 - 4:00 • 7:00 - 9:30 
Sem.: 7:00-9:15 
Coupons et t a i » » e t - p é s » e T refusé»  

GREMLINS «2(14 ans) Dolby SIéréo 
Sam. e! Dim.: 2:00- 4:30 • 7.15-9:20 
S tm. : 7:15.9:20 

LE P A R A D I S ' 
8215. rue Hochelaga 

RETOUR VERS LE FUTUR «3 (G) Dolby Sléféo 
1:15-4:00- 7:00.9:30 
Coucht-lard: Ven . Sam. t l Dim.: 11:45 
Coupons el laissei-passer refuse»  

GREMLINS >2 (14 ans) (v, française) 
1:00-3:15 - 5:30- 7:45- 10:00 
Couche-lJfd : Ven.. Sjm. el Dim : 12:00  

TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES (G) 
(v I rançj iK) / VOQ - 2:45  
LA NURSE (144ns) 
4 :30 -6 :15 - too - 10:00 
Couche-tard: Ven.. Sam. et Dim.: 11:45 

8 R 0 S S A R D 
M.iil Ch.tmpl.iin 660(J buul T .i&chi-re^ii 

TEENAGE MUTANT NtNJA TURTLES (G) 
( > . f r a n ç é l M ) /1:00 

LA NURSE (14 ans) 
3:00 - 5:00 • 7:00 • 9:10 

BACK TO THE FUTURE «3 (G) 
3:00 • 4:30 - 7:15 

LE FLIC DE MIAMI ( 1 $ » M ) / 9:35  

ROBOCOP «3 (14 an») Dolby Sléféo 
<v. an9lat»«) 
1 :45 .4 :30 .7 :05-9 :35 
Coupon» «I t « t » » é i . p « » » e r r t futét 

C A R R E F O U R LAVAL 
?330 hoiti C . i i K ' i t ) » ! ' 

RETOUR VERS LE FUTUR > 3 ( 0 ) Dolby Stéréo 
13:30- 3:45- 5:00- 7:15-9:35  

GREMLINS a2 (14 «n») 
1:30-3 3 5 - 5 : 3 5 - 7 : 4 0 - 9 : 4 5 

GHOST DAD (O) Dolby SIéréo 
1 :15-3 :15-5 :15-7 :15-9 :15 
Coupons t t lal«»ti.pa»»ef réfuté»  

BACK TO THE FUTURE «3 (Q) Dolby Stéréo 
1 :30-4 :00 .7 :00-9 :30 

DIE HARD 13 (14 ans) Dolby SIéréo 
Mardi: 10:00 P.M. 
Mer. t l JttKM: 1:30 - 4:30 - 7:10 - 9:40 
Billets V.I.P.. coupon» é l t ^ r t M i - p w t t f rtfusé» 

LA NURSE (14 on») Dotby SIéréo 
13:45 - 3-.50 - 5:00 - 7:tO . 9:30 

ROBOCOP «2 (14 ans) Dolby SIéréo 
(v. angfat»*) / 13:30 • 3:45 • SrOO • 7:30 • 9:45 
Coupon» ét lai»séi-p«»»tr rtfuaét 

C R E M A Z I E 
BblO. ruf r*l-Oi'nis 

LE GRAND BLEU (G) Ootby SIéréo 
Sam. él Dim. : 1:30 - 5:00 - 9:15 / Stm. : 9:00 

LAVAL 2000 ' 'j^, :.-::r 
Cenlrr ;000 3IS'jnu.".t boni SlMncim: 

CRUISING BAR (14 «n») f 
Vtn . è MjrdI : 1:00 ' 3:00 • 7:00 
Mer, t l Jeudi : Aucune représentation 

LE FLIC DE MIAMI (19 ans) 
Ven. a Mardi: 5:00-9:15 
Mer, t t Jtudl:9:40 

TEENAGE MUTANT NtNJA TURTLES (O) 
(¥. Irançaist> / IKt t - 3i>5 - 5:05 

BIRD O N A WIRE (14 ans) 
Vén. à Lundi: 7:35-9:40 
Mar . Mtr . t t JtuOI : 7:35 

C O M M O D O R E 
57B0. boul Couin ouesl. Cafliervtlle 

RETOUR VERS LE FUTUR 1 3 ( C ) 
Sam. t l Oim. : 1:30 - 4:00 - 7:00 - 9:15' 
Sem.: 7:00-9:15 
Coupons el Ialft»é2-pas»er refuses 

A S T R E 
9460 ( loul L jcordt i i re 

nosOCOP «2 (14 «ns) Dolby Stéréo 
<v. anglaise) 
1:00 - 3:10 - 5:30 - 7:30 - 9:45 
Couche tard : Ven.. Sam. et Dim. : 13:00 
Coupon» et laissai-passtr retusés  

DIE HARD • 3 (14 ans) Dolby Stéréo 
Mer. t l Jeudi: 1:15 . 4:00 - 7.00 . 9:30 
Billets V.I.P.. coupons t l tatssti-pa»»er refusés 

BACK TO THE FUTURE «3 (G) Dolby Stéréo 
Ven. a Mardi: 1:15-5:40. 10.00 
Mer, et Jeudi: 1:00 - 5:00 - 9:00 

GREMLINS (14 M S ) Dolby Stéréo (v. française) 
Ven. a Mardi: 3:30-7:45 
Mer. al Jeudi: Aucune représentation 
Couche I j r d : Veft- Sam, el Dim.: 12:00  

TOTAL RECALL (18 ans) 
1:00- 3:15- 5:30.7:45- 10:00 
Couct»e tard: Ven . Sam, el Dim.: 13:00  

GHOST OAD (G) 
Ven. a Mardi: 1:00 . 3:45 - 4:30 - 6:15 - 8:00 
-9:45 
Mer. et Jeudi: 3:15-7:15 
Couche lard: Ven.. Sam. el Dim.: 13:00 
Coupons t l Uisatx-paastr rtlusts 

CINE-PARC OOEON BOUCHERVILLE 
Transcanadienne {Sorlie 95) 

RETOUR VERS LE FUTUR c 3 (G) 
2èmc film: POUR TOUJOURS 
Coupons t l laissei-passer retu»é» 

GREMLINS «2 (14 ans) ( t . trançalac) 
2emc lilm: L ARME FATALE 

C I N E - P A R C LAVAL 
Aul. dos Laurenlidt^s (Sortie 14) 

DICK TRACY (G) (tf. Irançaitt) 
2cme f i lm: CHERIE J'AI R E D U I T LES 
ENFANTS / Coupons ttla»sse<-pa»ser réfutas 

GREMLINS (14 an») (v. française) 
2emtf lilm : L ARME FATALE - 2  

LA NURSE (14 ans) 
2eme lilm: RENCONTRE FATALE  

RETOUR VERS LE FUTUR «3 
2eme lilm: POUR TOUJOURS 
Coupons et laissei-passer refuses 

C I N É - P A R C C H À T E A U G U A Y 
6 km du ponI Mercier 

RETOUR VERS LE FUTUR «3 (G) 
2eme Itim: POUR TOUJOURS 
Coupon» r l laissea-passer reluses 

ÔiCK TRACY (14 ans) (v. Irançaise) ~ 
3eme film: BLAZE (v. française) 
Coupon» t l laisstx-passtr refusé» 

GREMLINS « 3 (14 ans) (v. française) 
3eme film: L'ARME FATALE «3 

C I N E - P A R C TRACY 
Route 30 (Sortie 178) 

DICK TRACY (14 ans) (tf. Irançaise) ' 
2eme tHm: COURS D'ANATOMIE 
Coupons cl laissei-passer rcluses 

GREMLINS «2(14 ans) (v. française) 
2eme film : L'ARME FATALE « 2 

C I N É - P A R C ST-H ILA IRE 
Roule 20 (Sortie 115) 

DICK TRACY (G) (v. française) 
2eme film: INNOCENT 
Coupons tfl laisse<-passer refuse» 

GREMLINS D 2 (14 ans) (v. française) 
2emeli lm: L'ARME FATALE « 3 

C I N É - P A R C S T - E U S T A C H E 
Roule 15 (Sortie 21). 

ROBOCOP «3 (14 an») (v. anglaisa) 
2emc lilm: PACKAGE 
Coupom t t ta*»sti-pa»»tr rttu»é>  

DIE HARD«3(14ana ) 
2emc film : WAR OF THE ROSES 
Ouvert Mtr. JéudI 

BitlelB V.I.P.. coupon» t t lal» st a-pa»»er refusé» 

UNE JOLIE FEMME (G) 
2eme Itim: LES OISEAUX DE FEU  
TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES (G) 
( V . françalat) 
2eme film: COMBAT A FINIR  
GREMLINS g2 (14 ans) («.anglaise) 
2tme lllm: LAMBADA 
Outerl Vtn., Sam., Dim.. Lun. t l Mardi 

oTcïTfRACY (14 ans) ( V . anglaisa) 
2eme film: GROSS ANATOMY 
Coupons t l laissti'passar rtfusét 

C I N E - P A R C D R U M M O N D V I L L E 
Tr.inscânadicnno (suftic I70) 

RETOUR VERS LE FUTUR « 3 ( O ) 
2eme Irtm: POUR TOUJOURS 
Coupons cl laissa s-passer refusé» 

OICK TRACY (14 ans) (v. Irançaise) 
2eme film: BLAZE (tf. françalsa) 
Coupon» t t laissai-passtr rtiuséa 

C I N É - P A R C J U L I E T T E 
5e Rting. Sl'Ambroise 

RETOUR VERS LE FUTUR «3 (G) 
2eme tllm: POUR TOUJOURS 
Coupons et laissex-passcr rt luté» 

COUPIEIEOESJ&ROINS 
• ^ 

Jésus de ™ 
Montréal© 

L A R E V E L A T O N D E L ' A N N E E ! 

V.O. AVEC D U T t l S U t l O N 

SOUS-TITRES I I vHUIH 
ANGLAIS LM îSHHflS 
, TD: 

DANS UN FILM DE ROBERT MÉNARD 
»Cl.ftU£UNIV£RSin 

PHILIPPK NOIRET G 
THIERRY L H E R M I T T E ^ 

R i P O u x 
CONTRE 

R I P O U X 
u n f i l m o e L U C b e s s o n 

ANNE PARRILUUD JEAN-HUGUES ANQLADE • TCHEKY KÂRYO 
JEANNE MOREAU JEAN BOUISE JEAN RENO . • 

i l CENTRE-VILLE 
îMl,BU£UNI«ftSITY 

DISIRIiJUTtON ACTION FILM 

BERRI 
ST-OENISISTE-C&THERINE 

MKMPICœU MIOUMIOU S 

MilouenMai 
I ! E X P L O I T 

C I N É M A T O G R A P H I Q l i i E ! 

UN riLM D€ LOUIS MALLE 
b> CENTRE-VILLE 

ÎOÛl.RUEUHlYtRSin 

GAGNANT DE g 

4 OSCARS ' -
MEILLEUR FILM 

MEILLEURE ACTRICE : 
J e s s i c a Tanidy ̂  

MALOFILM DISTRIBUTION > W W 

. VERSION LONGUE ORIGINALE 
U n film do L U C BESSON ' 

avec ROSANNA AROUhTTE, GRÏFFIN D U N E 
JliAN RliNO, JEAN-MARC BARR, VALENHINA VARGAS 

musique de ERIC SERRA 

É M A N A T I O N S D H MF^R PAR MICRO-PARTr iCUL I iS 

• • -

6^ CENTRE-VILLE 
WCl. RUE UNIVERSITY 

LAVAL 2000 
31H.80UL ST-UARTINO 

SHERBROOKE 

ielvedcne 

ETSON 

CHA^FFEUKJ 

W i 

DD \2^>î^ pi 9 0 

DtSTFilBUriON ACTION FILM. 

CREMAZIE 
ST-OCNISiCREyAZIt 

OESJARDINS 
COHPLEIEDESJARDIKt 

DICK TRACY (G) (v. Irançaise) 
3eme tllm : INNOCENT 
Coupons t l iaisftti-pasatf refusé» 

et 
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CINÉMA 

AMBER LYNN'S HOT LINE 
Cinema Guy: 11 h 20. 14 h 15. 17 h 10. 20 h 
10. 
ANOTHER 48 HOURS 
Dorval (2): 13 h. 15 h. 17 h 05. 19 h 15. 21 h 
3Qf. : 
Laval-(5): 17 n 10. 19 h 20. 21 h 35 Dernier 
spectacle sam 23 h 50 
Palace (4): 13 h 30. 16 h 18 h 30. 21 h. mere: 
I 3 h 30.16 h. 21 h. Dernier spectacle sam.: 23 
h 15.' 
Palace (5). 13 h. 15 h 30. 18 h. 20 h 30. Der 
nier spectacle sam : 22 n 50. 
Palace (6) 12 h. 14 h 30. 17 h. 19 h 30. 21 h 
45. Dernier spectacle sam.: 23 h 50. 
Pine (2. Sainte-Adele): ven a mar: 19 h 20. 22 

Versailles (3) 17 h 30. 19 h 30. 21 h 30. Der-
nier spectacle sam : 23 h 30. 
AUX SOURCES DU NIL 
Université: tous les soirs: 18 h 30. 21 h 10. 
sam êt dim: 15 h 30. 18 h 30, 21 h 10. 
BACK TO THE FUTURE (3) 
Astre (2). ven. sam.. dim. lun et mar.: 13 h 15. 
17 h 40. 22 h 
Astre (4). mere et jeu 13 h. 17 h. 21 h. 
BrosSard (2). tous les jours: 14 h. 16 h 30. 19 

Carrefour Laval (3): ven. sam. dim. lun et mar: 
13h30. 16 h. 19 h 21 h 30. 
Cinema Egyptien (3): 14 h. 16 h 30. 19 h. 21 n 
?0. • 
Placé Alexis Nihon (1): 13 h 30. 16 h 15. 19 h. 
21 h 30. 
Pointe-Claire (4) Sam. dim 13 h 30.16 h. 19 
M. 21h 30. du lun. au jeu : 13 h 30. 16 h. 19 h. 
21 h 30. 
BAIE DE SOIE NOIRE 
Cinema Bijou: 11 h 25. 14 h 50. 17 h 05. 19 h 
55. 
BETSYS WEDDING 
Cinema V<1> Tous les soirs 19 h 15. 21 h 35. 
Sam et dim. 12 h 30 14 h 45 17 h 19 h 15. 
21 h 35 Palace <2) 12 h 15 14 h 30 16 h 45 
19 h 10. 21 h 30 Dernier spectacle sam 23 h 
50. 
BIRD ON WIRE 
Carrefour Laval (4) ven sam dim. lun 19 h 
25; 21 h 40 mar: 19 h 25 mere et jeu 19 h 
25.Decarie (2) Sam dim 13 h 45. 16 n.. 19 
h. 21 h 30. en sem 19 h. 2 J h 30 
Faubourg Ste-Cathenne (2) 12 h 30. 14 h 40. 
16 h 50. 19 h. 21 h 15. 
Pointe-Claire (6) tous les jours 12 h 40. 14 h 
50. 17 h. 19 h 10. 21 h 20. 
CADILLAC MAN 
Cinema Egyptien (1); 13 h 30. 15 h 30 17 h 
30. 19 h 30. 21 h 30. mere.: 13 h 30. 15 h 30. 
21 h .30 
Pointe-Claire (1) Sam dim : 13 h 15 h. 17 h. 
19 h. 21 h du lun au jeu 13 h. 15 h. 17 h. 19 
h;21 h 
CINEMA PARADISO 
Cineplex Centre-Ville (3) 13 h 35. 16 n 15. 19 
h, 21 h 25 
Cfneplex Centre-Ville (7). 13 h 30. 16 h 15. 19 
h, 21 h 25. 
COOK (THE). THE THIEF. HIS WIFE AND HER 
LOVER 
Faubourq Ste-Cathenne <3) 13 h 30. 16 h 10. 
19 '.T. 21 h 25: mere 13 h 30. 16 h 10. 21 h 25. 
CRAZY WITH THE HEAT 
Cinema L Amour 10 h 55. 13 h 55. 16 h 55. 19 
h*55. Jusqu'à mar 
CRUISING BAR 
Carrefour Laval (1). Sam . dim.: 13 h. 15 h. 17 
I* 19 h. lun mar ; 13 h. 15 h. 19 h. 
etneplex Centre-Ville <1>: 13 h 05. 15 h 05. 17 
l<05,19 h 05. 21 h 05 
CUISINIER (LE). LE VOLEUR. SA FEMME ET SON 
AMANT 
Complexe Desjardins (3) 13 h 45. 16 h 15. 19 
rÇ 21 h 15 
GYRÀNO DE BERGERAC 
Pansien(6> 13 h 15 h 50 18 h 40. 21 h 30. 
Parisien (7) 12 h. 14 h 50. 17 h 40. 20 h 35 
Dernier spectacle sam. 23 h 30 
0>YS OF THUNDER 
Fairview (2). 12 h 15. 14 h 35. 16 h 55, 19 h 
15. 21 h 35 
irnpérial 12 h. 14 h 20. 16 h 45. 19 h 10. 21 h 
40 dernier spectacle ven et sam minuit. 
Versailles (2) 12 h 30. 15 h. 17 h 10. 19 h 20 
£1 h!40 Dernier spectacle sam 23 h 45. 
Du Parc (2): tous les soirs: 19 h. 21 h 30. sam 
cfinv 13 h 16 h. 19 h. 21 h 30 
Du Rare (3) tous les soirs 20 h 15 sam dim: 
1 4 h l 5 . 17 h 15. 20h 15. 
Çreenfield ( U 13 h 30.16 h. 18 h 30. 21 h 15 
Pme d . Sainte-Adele): tous les soirs: 19 h 10. 
22r t10 
DERRIERE LA PORTE VERTE (2) 
Cinema Bijou 10 h 10. 13 h. 15 h 50. 18 h 40. 
21 h 30 
DICK TRACY 
Cinema V (2). Sam dim 12 h 45. 15 h 30. 18 
h 20. 21 h 10 en sein 18 h 20. 21 h 10. 
Dojrval H) En sem 13 h, 16 h. 18 h 30, 21 h 
15. 
DuParc d) . Sam . dim 13 h 30. 16 h 15. 18 h 
45," 21 h 15. en sem 18 h 45. 21 h 15. 
Jean-Talon 14 h 16 h 30. 19 h. 21 h 30. Der 
mer spectacle ven . sam.: 23 h 50. 
Loews (1) 13 h 15 h 50. 18 h 40. 21 h 30 
Dernier spectacle sam 23 h 55. 
Pirte (3. Sainte-Adele) ven a mar: 19 h 10, 22 
h 10. mere a ieu 19 h 20. 22 h. 
Cme-Parc St-Eustache (5). des 19 h 
DICK TRACY V.F. 
Parisien (4) 13 h 30. 16 h 15, 18 h 55. 21 h 30 
Dernier spectacle 23 h 50 

.Laval (2) 12 h 10 14 h 30 16 h 50.19 h 10. 21 
•h 35 Dernier spectacle 23 h 50 
;veVsailles (5) 12 h 20 14 h 45. 17 h. 19 h 10. 
^21 h 20 Dernier spectacle sam 23 h 40 
Greenfield (3' 13 h 15 h 30. 18 h 45. 21 h 20. 

;Du Plateau (1) 14 h 16 h 30 19 h. 21 h 30. 
• Rex'M. Saint-Jerome) 14 h. 16 h 30 19 h. 21 
•h 30 
'.Imperial (1 T R 0 > 14 h. 16 h 30. 19 h. 21 h 
-30, 
;Cap»tol (4) 13 h 30. 19 h 
!CioeParc Laval (3) des 19 h 
•Cine-Parc Chateauguay (2) des 19 h. 
;cir)e-Parc Tracy (1 ) des 19 h. 
*Cine-Parc StHilaire (1) des 19 h 
•Cine-Parc Drummondville (2) des 19 h 
.Cine Parc Joliette (2). des 19 h. 
•DIE HARD (2) 
' Place Alexis Ninon Mi mar 22 h mere et jeu: 

)?h . I 4 h 4 5 16 h 50. 19 h 15. 21 h 45 
Bonaventure (1): mere et ieu 19 h. 21 h 30. 
Decaned) mere et jeu 19 h. 21 h 30 
Carrefour L3val (3) mar 22 h mere et jeu: 13 
h 30. 16 h 30 19 h 10. 21 h 40 

.Astre (1) mere et ieu 13 h 15. 16 h. 19 h. 21 
h 30 

• Cine-Parc St-Eustache < 1) des 19 h. 
ESSAIS INTIMES AUX CARAÏBES 

• Cinema Eve 9 h 50 14 h 15. 18 h 40 
FLEUR (LA) DU MAL 
Complexe Desjardins (4) 13 h 05. 15 h 10. 17 

. h 15. 19 h 20. 21 h 25 FLIC (LE) DE MIAMI 
Bern (5) tous les soirs 19 h 15. 21 h 15 
Brossard <2) tous les soirs 21 h 35. Carrefour 

. Laval (4) mere et jeu 21 h 40. 
GHOST DAD 
Astre (4) ven. sam. dim. lun et mar 13 h. 14 

. h 45. 16 h 30. 18 h 15. 20 h. 21 h 45 mere et 
leu: 15 h 15. 19 h 15 Dernier spectacle ven. 
bam et dim: minuit 
Bonaventure (1) Sam 10 h 30 
Carrefour Laval (1). Sam 10 h 30 
Cinema Egyptien (1) Sam 10 h 30 
Pointe-Claire ( 1 ) Sam 10 h 30 
Bonaventure (1): ven et sam 19 h 20 21 h 10 

' dim 13 h 30 15 h 30. 17 h 20. 19 h 20. 21 h 
10 lun et mar 19 h 20 21 h 10 
Bonaventure (2) mere et jeu 19 h 20. 21 h 
10 
Carrefour Laval (1) mere et jeu 13 h 15. 15 h 
15 17 h 15 19 h 15. 2̂  h 15. 
Carrefour Laval (2) ven >am. dim 13 M 15. 15 
h 15 17 h 15. 19 h 15 21 h 15 lun. mar 13 h 
'5 15 h 15. 17 h 15. 19 h 15. 21 h 15 
GRAND (LE) BLEU 
Cremazie Sam dim 13 h 30. 17 h. 20 h 15. 
en .q m 20 h I 

GREMLINS (2) 
Fairview (1): 13 h 30. 16 h 20.19 h. 21 h 20. 
Greenfield (2): 16 h 20.19 h. 21 h 30. 
Palace (1): 13 h 45. 16 h 05. 18 h 45. 21 h 15. 
Dernier spectacle sam . 23 h 35. 
Bern (4): tous les jours: 12 h 30. 14 h 40, 16 h 
50. 19 h. 21 h 15. 
Dauphin (2). sam et dim 14 h. 16 h 30. 19 h 
15. 21 h 20. En semaine: 19 h 15. 21 h 20. 
Centre 2000 (2): 13 h 30. 15 h 35. 17 h 35. 19 
h 40. 21 h 45. 
Carrefour du Nord (2. St-Jerome); 16 h 50. 19 
h. 21 h 15. 
Capitol (3): 13 h 30. 19 h. 21 h 30 
Cine-Parc St-Eustache (4): des 19 h. 
GREMLINS 2 (V.F.) 
Astre (2). ven, sam.. dim. lun et mar 15 h 30. 
19 h 45. ven, sam et dim; dernier spectacle; 
minuit. 
Cinema Joliette (2): 13 h 30. 16 h. 19 h. 21 h 
30. 
Le Pans (3. Saint-Hyacinthe): tous les soirs: 19 
h 10. 21 h 20. 
Paradis (2). Tous les jours: 13 h. 15 h 15. 17 h 
30. 19 h 45. 22 h; dernier spectacle: ven, sam 
et dim: minuit 
Fleur de Lys (T.R.O.I: sam et semaine: 19 h, 21 
h 15. dim: 14 h. 16 h 30. 19 h/21 h 15. 
Cine-Parc Boucherville (2): des 19 h. 
Cme-Parc Laval (2) des 19 h. 
Cine-Parc Chateauguay (3): des 19 h. 
Cine-Parc Tracy (2). des 19 h. 
Cine-Parc St-Hilaire (2): des 19 h. 

HARDIESSE 
Cinema Eve 12 h 55. 17 h 25. 21 h 50. 
HOMME (L) OUI VOULAIT SAVOIR 
Complexe Desjardins (2): 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 
10. 21 h 20. 
IMAX • TO THE LIMIT 
Vieux-Port Du lun. au dim.: 11 h 30 et 18 h 30 
approximativement. 
IMAX • VIVRE AU SOMMET 
Vieux-Port Du lun. au dim.: de 10 h 30 a 21 h 
30 (aux 45 a 60 minutes approximativement) 
JESUS DE MONTREAL 
Cineplex Centre-Ville (8): 13 h. 16 h. 19 h. 21 h 
25 
JOLIE (UNE) FEMME 
Laval (3» tous les soirs: 21 h 20. Dernier spec 
taclc sam 23 h 50. 
Parisien <3> 16 h 18 h 45. 21 h 20. 
Versailles (4). tous les soirs. 21 h 15 dernier 
spectacle 23 h 30 
Capitol (4) tous les jours: 21 n 30 
Cme-Parc St-Eustache (2): des 19 h. 
Cme-Parc St-Eustache (4): des 19 h. 
LONGTIME COMPANION 
Cineplex Centre-Ville (6): 13 h 15. 15 h 15. 17 
h 15 19 h 15. 21 h 15 
MARIAGE (LE) DE BETSY 
Parisien (2). 12 h 40.14 h 50. 17 h 05. 19 h 10. 
21 h 35 
Laval (4): 12 h 40. 14 h 50. 16 h 50. 19 h 05. 21 
h 25 Dernier spectacle sam 23 h 45. 
Versailles (6): 12 h 40. 14 h 40. 16 h 40. 18 h 
40. 21 h Dernier spectacle sam: 23 h 10. 
Omega (2. Longueuil): 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 
21 h. 

MAY FOOLS (MILOU EN MAI) 
Cinema Pans: 15 h. 19 h 15. 
MILOU EN MAI 
Cineplex Centre-Ville (4): 13 h. 15 h 05. 17 h 
10. 19 h 20. 21 h 30 
MISS DAISY ET SON CHAUFFEUR 
Complexe Desjardins (1): 13 h 30. 15 h 30. 17 
h 30. 19 h 3 0 . 2 1 h 30. 

MOUNTAINS OF THE MOON 
Palace (3): 12 h 30. 15 h 15. 18 h 20. 21 h. 
Dernier spectacle sam: 23 h 30.. 
MY LEFT FOOT 
Cineplex Centre-Ville (9): 13 h 10. 15 h 15. 17 
h 20. 19 h 25. 21 h 35. 
NEW YEAR S DAY 
Cinema Pans: 15 h 00. 19 h 15 
NIKITA 
Bern (3). 13 h. 15 h 15. 17 h 30.19 h 45. 21 h 
45. 
NURSE (LA) 
Bern (2). 13 h 20. 15 h 20. 17 h 20. 19 h 20, 21 
h 20 
Brossard <1) 15 h 17 h. 19 h. 21 h 10 
Carrefour Laval (5): 12 h 45. 14 h 50. 17 h. 19 
h 10. 21 h 20. 
Paradis (3): tous les jours. 16 h 30. 18 h 15. 20 
h 22 h dernier spectacle- ven. sam et dim: 
11 h 45. 
Cme-Parc Laval (5): des 19 h. 

PAS DE REPIT POUR MELANIE 
Imperial (3. T R O): 13 h 15. 15 h 15.17 h 15, ' 
19 h 15. 21 h 15. 
Greenfield (2): tous les jours: 12 h 30.14 h 25. 
Laval (3): 13 h 15 h 10.17 h 10.19 h. 
Le Pans (3. Ste-Hyacinthe); tous les jours: 13 
h. 15 h. 
Omega (2. Longueuil): tous les jours: 13 h, 15 
h. 
Parisien (1) 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. 
Versailles (4): En semaine: 13 h. 15 h 05. 17 h 
20. 19 h 15. Carrefour du Nord (2. St-Jerome); 
13 h 15 h 
Cinema Joliette (3): 13 h 30. 15 h 15. 17 h. 
Capitol (1) tous les jours: 13 h 30. 
PEUPLE SINGE 
Cineplex Centre-Ville (2): 13 h 45.15 h 45. 17 
h 45. 19 h 45. 21 h 45. 
PLAYPEN 
Cinema L Amour 12 h 30.15 h 30. 18 h 30. 21 
h 30. Jusqu a mar. 
PRETTY WOMAN 
Dorval (4) 13 h 15. 16 h 15.19 h. 21 h 30 
Loews (4): 13 h 20. 16 h. 18 h 40. 21 h 15. 
Dernier spectacle sam : 23 h 45 
Loews (5): 13 h 05. 15 h 40. 18 h 15. 21 h. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 35. 
O &'A 
Place Alexis Nihon (2): 14 h. 17 h 30. 20 h 30. 
RETOUR VERS LE FUTUR (3) 
Berri (1). 12 h 45. 15 h. 17 h 15, 19 h 30. 21 h 
45. 
Dauphin (1) sam et dim: 13 h 30. 16 h. 19 h. 
21 h 30. En semaine: 19 h. 21 h 15. 
Longueuil (1): 12 h 10. 14 h 30. 16 h 50. 19 h 
10 21 h 30 
Centre 2000 (1): 12 h 30. 14 h 45. 17 h. 19 h 
15. 21 h 35. 
Carrefour du Nord (1. St-Jerome): 13 h 30. 14 
h 15. 19 h. 21 h 30. 
Paradis (1): 13 h 15. 16 h. 19 h. 21 h 30. der­
nier spectacle: ven. sam et dim: 23 h 45. 
Commodore sam et dim: 13 h 30. 16 h. 19 h. 
21 h 15. En semaine: 19 h. 21 h 15. 
Joliette (1): 13 h 30. 16 h, 19 h. 21 h 30 
Capitol (2): tous les jours: 13 h 30. 19 h. 21 h 
30 
Cine-Parc Boucherville d ) : des 19 h 
Cme-Parc Laval (4): des 19 h. 
Cine-Parc Chateauguay M) des 19 h 
Cine-Parc Drummondville (1). des 19 h. 
Cine-Parc Joliette (1): des 19 h. 
Centre culturel de T.R.O.: tous les jours: 17 h 
30. 19 h 45. 22 h. 
RIPOUX CONTRE RIPOUX 
Cineplex Centre-Ville (5): 13 h 30. 16 h. 19 h 
05. 21 h 20. 
ROBOCOP (2) 
Astre (1). ven. sam. dim: 13 h, 15 h 10, 17 h 
20. 19 h 30. 21 h 45; lun. et mar: 13 h. 15 h 
10. 17 h 20 19 h 30. 21 h 45. Dernier specta­
cle sam. minuit. 
Astre (2) mere, jeu: 13 h, 15 h 10.17 h 20. 19 
h 30. 21 h 45 
Brossard (3) 13 h 45. 16 h 30. 19 h 05. 21 h 
25 
Carrefour Laval (6). 12 h 30, 14 h45. 17 h. 19 h 
20. 21 h 45 
Decarie (2) mere et jeu 19 h 05. 21 h 40 
Faubourg Ste-Cathenne (1): 12 h 30. 14 h4 5. 
17 h, 19 h 20. 21 h 4C 
Pointe-Claire (5) tous les jours: 12 h 30, 14 h 
45 17 h 19 h 15. 21 h 30 
Cine-Parc St Eustache (1) des 19 h 
Cme-Parc St-Eustache (2). des 19 h 
SECRET WEDDING 
Cinema Pans 17 h. 21 h 50 
SIMON LES NUAGES 
Laval (5) tous les jours: 13 h. 15 h. 
Parisien (1) tous les jours. 12 h 20. 14 h 10 
Versailles (3). tous les jours. 13 h 30. 15 h 30. 
TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES 
Place Alexis Nihon (3): 13 h 15. 15 h 15. 17 h 
15. 19 h 15. 21 h 15. 
Pointe-Claire (3) Sam . dim.: 13 h 15.15 h 15. 
17 h 15. 19 h 15. 21 h 15: du lun au jeu 13 h 
15. 15 h 15. 17 h 15. 19 h 15. 21 h 15. 
TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES (V.F.) 
BerrH5) 13 h 15. 15 h 15. 17 h 15 
Brossard (1) 13 h. 
Carrefour Laval (4): 13 h 05. 15 h 05. 17 h 05. 
Paradis (3) tous les jours: 13 h. 14 h 45 
Cme-Parc St-Eustache (5). des 19 ï). 
TOTAL RECALL 
Astre (3) 13 h. 15 h 15.17 h 30. }9 h 45. 22 h 
dernier spectacle ven. sam et dim: minuit. 
Dorval (3) En semaine:13 h 15, 15 h 45. 18 h 
30 21 h 10 
Loews i2). 13 h 45. 16 h 15. 18 h 50. 21 h 20. 

Dernier spectacle sam.: 23 h 40. 
Loews (3) 12 h 45, 15 h 15. 17 h 50, 20 h 20. 
Dernier spr^trcle sam.: 22 h 40. 
Capitol (1): tous les jours: 19 h. 21 h 30. 
TOTAL RECALL (V.F.) 
Du Plateau (1). 14 h 30.16 h 50.19 h 10. 21 h 
30. 
Imperial 2 (T.R.0): 14 h 10. 16 h 30. 19 h 10. 
21 h 30Laval (1). En semaine: 13 h 30.16 h 15. 
18 h 45, 21 h 15. Dernier spectacle: 23 h 45. 
Le Paris (2. Saint-Hyacinthe). En semaine: 13 h 
20. 15 h 30. 19 h 20. 21 h 30.Rex (2. Saint-
Jerome). En semaine: 14 h 15.16 h 45, 19 h. 
21 h 30. 
Versailles (1). En semaine:l3 h 30. 16 h .18 h 
30. 21 h. Dernier spectacle: 23 h 30. 
Omega (1. Longueuil) 17 h, 19 h 10. 21 h 30 
Parisien (5): 13 h 20. 16 h. 18 h 45, 21 h 20. 
dernier spectacle sam: 23 h 45. 
Joliette (3); tous les soirs: 19 h, 21 h 30 
VERONIQUE, L'AUDACIEUSE HOTESSE 
Cinema Eve: 11 h 35.16 h 05. 21 h 30. 
WET PANTIES 
Cinema Guy: 10 h. 12 h 55. 15 h 50. 18 h 45. 
21 h 40. 
WILD ORCHID 
Bonaventure (2). ven et sam: 19 h 15. 21 h 30. 
dim: 14 h. 16 h 15.19 h. 21 h 10. lun et mar: 
19 h 15. 21 h 30. 

SALLES DE RÉPERTOIRE 

Samedi 
BEST (THE) OF THE NEW-YORK EROTIC FILM 
FESTIVAL 
Ouimetoscope: 21 h 30 
COMPARTIMENT TUEURS 
Ouimetoscope: 21 h 20. 
COOK (THE), THE THIEF. HIS WIFE AND HER 
LOVER 
RialtO: 21 h 30. 
DIABLE (LE) EST UNE PETITE FILLE 
Cinema Parallèle: 19 h 30. 
DROWNING BY NUMBERS 
Ouimetoscope: 19 h et 21 h 10 
GUERRE (LA) DES ROSE 
Ou.metoscope 19 h 10 
HUGOLIN 
Ouimetoscope: 19 h 20. 
LAST EXIT TO BROOKLYN 
RialtO 19 h 15. 
ROCKY (THE) HORROR PICTURE SHOW 
Rialto: minuit. 
Dimanche 
BLOOD SIMPLE 
Ouimetoscope: 21 h 30. 
CHATTAHOOCHEE 
RialtO: 17 h. 
COMPARTIMENT TUEURS 
Ouimetoscope: 19 h 30. 
COOK (THE). THE THIEF. HIS WIFE AND HER 
LOVER 
Rialto: 21 h 30 
DERNIERE (LA) LICORNE 
Ouimetoscope. 14 h 15 
DIABLE (LE) EST UNE PETITE FILLE 
Cinema Parallèle: 19 h 50. 
DRIVING MISS DAISY 
Rialto 15 h. 
DROWNING BY NUMBERS 
Ouimetoscope: 16 h 
ET VOGUE LE NAVIRE 
Ouimetoscope: 21 h. 
HUGOLIN 
Ouimetoscope: 21 h 20. 
LABAULE-LES-PINS 
Ouimetoscope: 14 h et 19 h 
LIAISONS (LES) DANGEREUSES 
Ouimetoscope: 19 h 15. 
MESSE (LA) EST FINIE 
Ouimetoscope. 16 h 15. 
MY LEFT FOOT 
Rialto 19 h 15 

À LA CLNÉMATHÈQUE ET 
AU CONSERVATOIRE 

Samedi 
CAT PEOPLE 
Conservatoire d art cinématographique: 21 h. 

PSYCHO 
Conservatoire d art cinématographique: 19 h. 
Dimanche 
ELEPHANT (THE) MAN 
Conservatoire d art cinématographique: 19 h. 
MON ONCLE D AMERIQUE 
Conservatoire d art cinématographique: 21 h 
15 

Avez-vous vu? f: 
• A bout de souff le (Ouimeto­
scope, samedi, dimanche, lundi et 
mard i ) - Le premier Godard. Il 
voulait faire un f i lm à l'américai­
ne. Avec lane Seberg. I l a fait 
comme i l fera toujours par la sui­
te: du Godard. lean-Paul Belmon­
do est un petit voleur d'auto qui 
tue un flic et veut fu i r avec une 
jeune Américaine.. . Avec ce f i lm 
commençait en France ce qu'on a 
appelé la Nouvelle Vague. 

• Cyrano de Bergerac ( Parisien 
6 et 7) - Qui ne connaît l 'histoire 
de cet homme de coeur et de nez? 
À voir pour la virtuosité de la 
mise en scène signée Jean-Paul 
Rappcneau et pour jeu de Gérard 
Depardieu qui arrive à faire pas­
ser admirablement les fameuses 
tirades en vers. Depardieu a reçu 
â Cannes un prix d' interprétation 
tout à fait mérité. 

• Et vogue le navire (Ouimeto­
scope, dimanche et mard i ) - Le 
Gloria N. quitte Naples en direc­
tion d'une petite île où est née la 
célèbre cuncatrice Edmea Tetua, 
morte en pleine gloire. Ses cen­
dres seront jetées au vent, face à 
son ile natale. À bord du navire, 
des artistes qui ont travaillé avec 
la Tetua, des hommes d'État, des 
réfugiés politiques. Nous sommes 
en 1914. Le monde court a la ca­
tastrophe. Et aujourd'hui , deman­
de Fellini? À voir. 
• The Elephant Man ( Conserva­
toire d'art cinématographique de 
Montréal , dimanche) - Un f i lm 
fondé sur un fait authentique. À 
Londres, sous le règne de Victo­
ria, un être monstrueux, dont on 
n'était pas sûr qu' i l fût humain, 
était exhibé dans un cirque. Le 
beau monde s'intéresse au phéno­
mène. Un médecin se passionne 
pour le cas. Du cinéma fantasti­
que, en noir ct blanc, tourné avec 
beaucoup du pudeur par David 
Lynch (qui vient de gagner la Pal­
me d'or du Festival de Cannes, 
avec sa comédie noire Wild at 
Heart qui arrivera bientôt sur nos 
écrans). 

• L 'Homme qu i voula i t savoir 
(Complexe Desjardins 2) - Un 
suspense comme les aimait Hi tch­
cock. Un jeune femme disparait. 
On connait le coupable. Ce qui 
reste à savoir : pourquoi et com­
ment ce crime a été commis. Tout 
le contraire d'un crime passion­
nel. Un acte voulu, réfléchi, abor­
dé comme un problème intellec­
tuel. Une curieuse histoire tour­
née par G e o r g e S l u i z c r , un 
cinéaste d'origine hollandaise. 

• Jésus de Montréa l (Cineplex 
Centre-Ville 8) - Un jeune comé­
dien dépoussière le texte d'un 

En pr imeur f: 

DAYS OF THUNDER 
Film américain (1990) de Tony Scott. Scena­
r io : Robert Towne. Images: Ward Russel. 
Montage: Billy Weber et Chris Lebenzon. 
Musique: Hans Zimmer. Avec Tom Cruise. 
Robert Duvall. Nicole Kidman. Randy Ouaid. 
Michael Rooker. Cary Elwes. 105 mm. Impe­
rial . Cinema du Parc 2, 3, Fairview 2. Ver­
sailles 2. Greenfield Park. (G). 

• Drame sportif. L'homme d'af­
faires T i m Nalanel, qui vient de 
dénicher un jeune chauffeur de 
talent. Cole Tr ickle, demande à 
un mécanicien hors pair, Harry 
Hogge, de lui mettre au point 
une voiture capable de concou­
r i r dans les courses de stock-
cars. L'ambition de Trickle c'est 
de participer un jour à l'épreuve 
de Daytona, mais en attendant 
de gagner sa première course, il 
doit passer par diverses épreu­
ves. Un séjour â l 'hôpital après 
un accident lui vaut de faire la 
connaissance du docteur Claire 
Lewicki , avec qui i l entame une 
idylle. Son attitude téméraire ct 
vindicative dans certaines com­
pétitions risque de lui attirer des 
ennuis, mais Cole affronte enfin 
le challenge décisif de Daytona. 

DICK TRACY 
Film américain (1990) de Warren Beatty. 
Scenario: Jim Cash et Jack Epps Jr.. d'après 
les bandes dessinées de Chester Gould. Ima­
ges. Vi t tor io Storaro. Montage: Richard 
Marks. Musique: Danny Elfman. Avec War­
ren Beatty. Madonna. Al Pacino. Glenne 
Headley. Charlie Korsmo. Dustin Hoffman, 
William Forsythe. Dick Van Dyke. 110 min. 
Version française. Parisien 4 . Le Plateau 1 . 
Versailles 5. Laval 2, Greenfield Park 3. (14 
ans). 

• Drame policier. Dans les an­
nées 30, un gangster appelé Big 
Boy Caprice prend le contrôle 
des opérations criminelles dans 
une grande ville en éliminant 
ses rivaux. Mais i l doit compter 
avec l'opposition d'un policier 
tenace, Dick Tracy. Tout en 
poursuivant une chaste idylle 
avec sa fiancée Tess Trueheart 
et en asssurant la protect ion 
d'un jeune orphelin débrouil­
lard. Tracy se consacre â une en­
quête destinée à contrer les des­
seins de Big Boy. Il cherche à 
amener une chanteuse, Breath­
less Mahoney, à témoigner con­
tre le gangster. Par ailleurs, un 
criminel sans visage lutte aussi 
contre Bib Boy et fait enlever 
Tess pour compromettre son en­
nemi et provoquer une confron­
tation entre Tracy et le chef de 
gang. 

GHOST DAD 
Film américain (1990) de Sidney Poitier: 
Scenario: Chris Reese. Brent Maddock et 
S.S. Wilson. Images: Andrew Laszlo. Monta­
ge: Pembrocke Herring. Musique: Henry 
Mancini. Avec Bill Cosby. Kimberley Russel. 
Salim Grant. Brooke Fontaine. Ian Bannen, 
Barry Corbin. 85 min. Egyptien 1 . Bonaven­
ture 1 , Carrefour Laval 2, Pointe-Claire 2. 
(G). 

• Comédie fan ta is is te . Veuf 
avec trois enfants, Elliott Hoo­
per n'a pas beaucoup de temps 
pour s'occuper d'eux, pris qu' i l 
est par les entreprises de la com­
pagnie qui l'emploie. Mais voici 
qu'un malencontreux accident 
le suspend entre ciel et terre, 
esprit séparé de son corps. Il 
rentre â la maison sous cette for­
me fantomatique, mais heureu­
sement ses rejetons peuvent 
l'apercevoir dans la pénombre. 
Ell iott profite de ce sursis vrai­
semblablement accordé par le 
ciel pour mettre ses affaires en 
ordre tout en accordant aux jeu­
nes l 'attention qu'i l leur avait 
refusée jusque-lù. Cela ne va pas 
sans mal mais une heureuse sur­
prise l'attend. 

LONGTIME COMPANION 
Film américain (1990) de Norman Rene. Sce­
nario: Craig Lucas. Images: Tony Jennelli. 
Montage: Katherine Wenning. Musique: Liz 
Vollack. Avec Campbell Scott. Bruce Davi­
son, Stephen Caffrey. Mark Lamos. Mary-
Louise Parker. Patrick Cassidy 95 min. Cine­
plex Centre-Ville 6, Le faubourg 3, (G). 

• Drame de moeurs. Le 3 juil let 
1981, la nouvelle de l'existence 
d'une malade frappant presque 
exclusivement les honosexuels 
secoue les membres d'un petit 
groupe d 'amis rCnis chez un 
d'entre eux, David. C'est pour­
tant ce jour-là que Wi l ly , ins­
tructeur dans un centre sportif, 
forme couple avec Alan, un avo­
cat. Le meilleur ami de Wi l ly , 
J o h n , m e u r t que lques mois 
après, du sida ou s y n d r o m e 
d ' immunité déficiente acquise. 
David voit lui aussi dépérir au 
long de plusieurs mois son com­
pagnon de vie, Sean, écrivain 
raffiné qui perd peu à peu le 
contrôle de son esprit et de son 
corps. Il ne tarde d'ailleurs pas à 
le suivre dans la tombe. A la fin 
des années 80, Wi l ly et Alan qui 
se sont engagés activement dans 
la lutte contre le sida, jurent de 
continuer tout en espérant voir 
un jour la f in de l'épreuve. 

LE MARIAGE DE BETSY 
(Betsy's Wedding) 
Film américain (1990) de Alan Aida. Scena­
r io: A. Aida. Images: Kelvin Pike. Montage: 
Michael Polakow. Musique: Bruce Brough-
ton. Avec Alan Aida. Molly Ringwald. Joe 
Pesci. Madeline Kahn. Ally Sheedy. Catheri­
ne OHara. Burt Young. 95 min. Version 
française. Parisien 2, Versailles 6, Laval 4. 
Omega 2. (G). 

• Comédie de moeurs. Petit en­
trepreneur en construction, Ed­
die Hopper a deux grandes filles 
dont Tune, Betsy, lui annonce 
qu'elle va épouser son ami lake, 
fils d'un riche homme d'affai­
res. Au départ, cela doit être un 
mariage simple et économique, 
mais, piqué au v i f par les offres 
du futur beau-père de sa f i l le de 
payer les dépenses, Hopper s'en­
gage dans l'organisation d'une 
noce coûteuse. Pour f inancer 
l 'opération, i l s'embarque dans 
une combine louche avec de 
mystérieux Italiens, dont l'un se 
met à courtiser son autre fi l le 
qui travaille dans la police. Di­
vers incidents v iennent mar­
quer les préléminaires puis la 
célébration même de l 'union de 
Betsy avec Jake. 

LA NURSE 
(The Guardian) 
Film américain (1990) de William Friedkin. 
Scenario: Stephen Volk. Dan Greenburg et 
Friedkin. d'après le roman The Nanny de 
Greenburg. Images: John A. Alonzo. Monta­
ge: Seth Flaum. Musique: Jack Hues. Avec 
Jenny Seagrove, Dwier Brown. Carey Lo­
well. Brad Hall Miguel Ferrer. Natalia Nogu-
lich. 93 min. Version française. Berri 2, Car­
refour Laval 5. (14 ans). 

• Drame fantast ique. Couple 
yuppie idéal, Phil et Kate vien­
nent d'avoir leur premier en­
fant, un petit garçon. Mais Kate 
n'a pas l ' intention de mettre un 
frein â sa bri l lante carrière pour 
s'occuper du petit. Phil engage 
donc une nurse anglaise, Camil­
la, dotée des meilleures référen­
ces et qui inspire d'ailleurs con­
fiance à première vue. Pendant 
que ses patrons travaillent â la 
vil le, Camilla veille donc sur le 
bambin dans leur belle maison 
de la banlieue verte. Mais Phil 
saisit chez la nurse des signes de 
déséquilibre et en vient â la 
soupçonner de pratiques de sor­
cellerie. Camilla accorde par ail­
leurs beaucoup d'attention à un 
vieil arbre qui s'anime bientôt 
d'une étrange façon. 

RETOUR VERS LE FUTUR 3 
(Back To The Future - Part III) 
Film américain (1990) de Robert Zemeckis. 
Scenario Bob Gale et Zemeckis. Images: 
Dean Cundey. Montage: Arthur Schmidt et 
Harry Keramidas. Musique: Alan Silvestri. 
Avec Michael J. Fox, Christopher Lloyd. 
Mary Steenburgen, Thoams F. Wilson. Lea 
Thompson. Elisabeth Shue. Matt Clark. 116 
min. Version française. Berri 1 . Dauphin 1, 
Place Longueuil 1, Laval 2000 1 . (G). 

• Comédie de science-f ict ion. 
Naufragé en 1955 après un 
voyage qui Ta amené du futur 
au passé, un adolescent de 1985, 
Marty McFly, apprend que son 
compagnon d'aventures, le doc­
teur B r o w n , inventeur d'une 
machine à explorer le temps, se 
trouve, à la suite d'un malen­
contreux contretemps, prison­
n i e r d ' u n e époque r é v o l u e . 
A y a n t re t rouvé l ' i n v e n t i o n , 
Marty part au secours de Brown 
car il a appris qu'i l devait mou­
r i r à une date précise de Tannée 
1885. Il se retrouve dans un v i l ­
lage du vieil Ouest où i l a fort à 
faire pour convaincre le docteur 
de revenir avec lui vers le futur 
car le savant est devenu amou­
reux d'une charmante inst i tutr i ­
ce. Pour corser le tout, l'appareil 
à traverser les époques a subi 
quelques avaries dans sa derniè­
re équipée. 

SECRET WEDDING 
(Boda sécréta) 
Film argentinocanadien (1989) de Alejan­
dro Agresti. Scenario: Agresti. Images: Ri-
cardo Rodriguez. Montage: Rene Weig-
mans. Musique: Paul M. Van Brugge. Avec 
Tito Haas. Mirtha Busnelli. Sergio Poves 
Campos, Nathan Pmzon. 95 min. Cinema de 
Paris (G). 

n Comédie dramatique. Fermin 
qui fut jadis chauffeur d'autobus 
et organisateur syndical, a mys­
térieusement survécu à son ar­
restation et aux mauvais traite­
ments subis en prison sous le ré­
gime mil i taire en Argentine. H 
réparait un jour complètement 
nu et désempare dans les rues de 
Buenos Aires. Après avoir récu­
péré, il retourne sous un nom 
d'emprunt dans son village éloi­
gne. Il constate que sa fiancée 
Tota attend toujours son retour, 
mais elle ne le reconnaît pas. 
Par a i l l e u r s , les m é t h o d e s 
autoritaires tradit ionnel les sé­
vissent encore dans la region, 
sous l'égide de l'armée et de 
l'Eglise. 
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spectacle sur la Passion. I l recrute 
des camarades qui sont presque 
des disciples. Et pose sur Jésus des 
questions intéressantes. Sa vie f i ­
n i t par ressembler à cel le du 
Christ, jusqu'à la cruc i f ix ion . Et 
la résurrection d'entre les morts. 
Un f i lm br i l lant , souvent drqle et 
émouvant. Signé Denys Arcand. 

• Last Exi t to Brook lyn (Rialto, 
samedi) - Un port de mer. Des 
hommes qui partent pour la guer­
re. Des gangs, des travestis, des 
ivrognes. Une grève qui traîne de­
puis six mois et tourne à la vio­
lence. Une f i l le de d ix-hui t ans 
qui escroque les hommes qu'elle 
aguiche. C'est Brooklyn en 1952. 
Un f i lm singulier, très beau et 
très fort , réalisé par le cinéaste 
allemand U l i Edel qui avait fait 
Moi Christiane F., 15 ans, dor-
guée, prostituée... 

• Le Maître de musique (Ouime­
toscope, lundi et mard i ) - A u dé­
but du siècle, les rapports d'un 
maitre de musique avec ses deux 
élèves par t i cu l i è rement doués. 
Un f i lm belge d'une grande déli­
catesse qui plaît aussi bien aux 
mélomanes qu'aux cinéphiles. 

• M i l o u en mai (Cineplex-Cen-
tre-Vil le 4 ) - Les événements de 
mai 1968 vécus loin de Paris, 
dans la belle maison de Mi lou 
(Michel Piccoli) où frères, belles-
soeurs, neveux et nièces se retrou­
vent pour des funérailles. On pas­
se de l'euphorie révolutionnaire à 
la t e r r e u r l o u f o q u e . . . Une 
comédie signée Louis Malle. Avec 
Miou-Miou, charmante dans le. 
rôle d'une petite bourgeoise réac­
tionnaire. 

• My Left Foot (Cineplex Cen--
tre-Vil le 9, Ouimetoscope, mer-', 
credi, jeudi , vendredi) - Dès sa^ 
naissance, une paralysie cérébrale* 
condamne Christy Brown à uneî 
vie végétative. Aidé par sa mère* 
(Brenda Fricker, Oscar du meil-« 
leur second rôle féminin) puis par! 
une femme médec in , le jeune; 
homme apprend à s'exprimer àj 
l'aide de son pied gauche, devient 
un peintre et un écrivain célèbre i 
Une interprétation saisissante dej 
Daniel D. Lewis (Oscar du meil- i 
leur acteur) dans ce premier long; 
métrage de Jim Sheridan. 

• N ik i ta (Berr i 3) - Une jeune 
fi l le sans attaches — sinon le j e u ­
ne homme croisé au hasard d'unî 
supermarché — devient la taupe; 
des services secrets français qu'un-
instructeur cynique lance dans-
des missions de plus en plus ris­
quées. À surveiller dans ce th r i l ­
ler efficace signé Luc Besson une 
inconnue d'une présence surpre­
nante, Anne Paril laud. 
• Pas de répit pour Mélanie ( Pa­
r i s i en 1, Laval 3, Versailles 4,, 
Greenfield 2) - Ce dixième film" 
de la série des Contes pour tous 
propose une g e n t i l l e comédie 
d'été pleine d'humour et de bons 
sentiments. Inspirés par la lecture 
du roman d'Antoine de Saint-
Exupéry, Le Petit Prince, un grou-. 
pe d'enfants mettent tout en oeu­
vre pour apprivoiser une vieil le 
recluse au passé douloureux, bap­
tisée «La sorcière» dans son v i l ­
lage. 
• Le Peup le s inge ( C i n e p l e x 
Centre-Ville 2) - Un exploit ciné­
matographique du réalisateur Gé­
rard Vienne... avec plusieurs dou­
zaines de vedettes de tous poils, 
appartenant à Tune ou l'autre des 
120 espèces de singe répertoriées. 
Une véri table encyclopédie v i ­
suelle sur le sujet, sur un remar­
quable fond musical signé Jac­
ques Loussier. 
• Ripoux contre r i poux (Cine J 

plex Centre-Ville 5) - Un bon 
f i lm d'action. Des acteurs solides. 
Deux policiers pourris rouvent 
plus pourris qu'eux. Est-ce possi­
ble? Mais ou i , dans la police, con­
clut l'auteur du f i l m , Claude Z id i . 
La morale n'y trouve peut-être 
pas son compte, mais on ne s'en­
nuie pas. 

En version 
française 
• Le Cuisinier , le voleur, sa fem­
me et son amant (Complexe Des­
jardins 3. V.o.: Faubourg Ste-Ca­
therine 4, ct Rialto, samedi, d i ­
m a n c h e , m a r d i et samedi ) 
- L'histoire d'un tyran qui se croit 
tout permis et s'imagine avoir de 
la classe parce qu' i l a sa table 
dans un grand restaurant. Il man­
ge comme un goinfre, ne souffre 
pas la moindre contradiction. Et 
se conduit comme une brute. Sa 
femme va faire l'amour dans les 
toilettes ou à la cuisine avec un 
homme qu i a, dans ce monde, la 
singularité d'aimer les livres. Un 
f i lm délirant, magistralement mis 
en scène par Peter Greenaway. 
Sur la démence qui vient à ceux 
que le pouvoir ennivre. 

• 

• Dick Tracy (Parisien 4, Laval 2, 
Versail les 5, Greenf ie ld 3, Du 
Plateau 1; en v. o. Loew's 1, Dor­
val 1, Du Parc 1, Cinema V-2 et 
Jean-Talon) - Après Superman ct 
Batman, un autre classique de la 
bande dessinée américaine récu­
péré par le cinéma. Un travail re­
marquable sur le plan des décors 
et des maquillages. Une histoire 
amusante. Avec Warren Beatty 
(aussi metteur en scène), AI Paci­
no. Dustin Hoffman. Et Madona, 
la voluptueuse, qui n'arrive pas â 
séduire l ' incoruptible fl ic au nez 
aqui l in . 

• Le grand bleu (Crémazie) - La 
version intégrale —- près de trois 
heures — de ce f i lm-culte signé 
Luc Besson entièrement voué à la 
lutte fraternelle de deux plon­
geurs en apnée dont l'un a la pas­
sion des dauphins. f 
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CINE-PARC CHATEAUCUAY 
I KM DU PONT MERCIER 

CINE PARC ORUMMONOVI l lE 

ROUTE 20 (SORTIE 170) 

CuPARC TROIS RIVIERES 

ROUTE 40 (SORTIE I t t ) 
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EN V.O. ANGLAISE A: PLACE ALEXIS-NIHON. EGYPTIEN.POINTE-CLAIRE, BROSSARD. CARREFOUR LAVAL ET ASTRE 

MLiN 
I l s s o n t d e r e t o u r . 

• 7 i ; 
v 7 . 

E N V E R S I O N 
F R A N Ç A I S E 

V E R S I O N O R I G I N A L E 
A N G L A I S E 

c o u p o n s e t LAii B i p a s s e r refusés 
"adi 

mm CKOI 
96,9 FMI 

mi 
STOENISISTECATHERINE 

BERRI ir«i 
BEAUBIEN PRES 0 IBERVILLE 

LE DAUPHIN AStRE 
9*80 BOUL LACORDAIRE 

LONCUEUIL 
PLACE LONGUEUR 

l i ^ y j 

ST-JEROME 
CARREFOUR DU NORD 

& CARREFOUR LAVAL 
2330. BOUL LE CARREFOUR 

LE PARADIS 
S21S.RUEH0CHELAGA 

JULIETTE 
JOLIETTE 

C F ^ R 9 2 . 5 
. L U ! » * 

EGYPTIEN 
14SS.RUEPIEL 

ASTRE 
W M . BOUL LACORDAIRE 

.en: 
STJEAN 

G0!TE A FlLUS 

DRUMMONOVILLE 
CAPITOL 

•Oi 53. 

SHERBROOKE 
BELVEDERE 

TROIS-RIVIERES 
FLEUR 0E LYS 

CARREFOUR LAVAL 
2330. BOUL. LE CARREFOUR 

BONAVENTURE 
PLACE BONAVENTURE 

IB3 
. • O L G. 

cV /̂ POINTE-CLAIRE 

2/éme F/L/W AUX 
CINÊ-PARCS 

CINÉ-PARC OOÈON 
ROUTE 20 (SORTIE M ) 

CINE-PARC CHATEAUCUAY 

I KM DU PONT MERCIER 

1341. TRAMSCANADIEHNE 
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CINE-PARC LAVAL 

ROUTE 1S (SORTIE 14) 
CINE-PARC TRACY 

ROUTE 30 (SORTIE 171) 

CINE-PARC ST-HILAIRE' 

ROUTE 20 (SORTIE 11$) 

VERSION ORIGINALE 
_ ANGLAISE 

CINE-PARC ST-EUSTACHE 
ROUTE 15 (SORTIE 21) 

«EXTRA! TRACY EST LE MEILLEUR. 
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E N V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

EGALEMENT A L'AFFICHE UN 
COU RT - M E RT RAGE TRES SPCGAL 
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2 i è m e F I L M A U X C I N É - P A R C S 
DRUMMONOVILLE 

CAPITOL 

CINE-PARC LAVAL 
ROUTE 15 (SORTIE 14) 

CINE-PARC DRUMMONOVILLE 

ROUTE 20 (SORTIE 170) 

CINE-PARC TROISRIVIERES 
ROUTE 40 (SORTIE I t f ) JT7-2IM 
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2ième FILM A U C I N É - P A R C 

O I S E A U X 
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B̂Jgflème F I L M AU CINÉ-PARC CINE-PARC ST-EUSTACHE 

ROUTE 1$ (SORTIE 21) 

VERSION ORIGINALE ANGLAISE 
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NIVEAU DU METRO ATWATER 

ALEXIS-NIHON tb^ /POlNTE-CLAIRE 

«341. TRANSCANADIENNE 

CINÉ-PARC CHATEAUCUAY 

é KM DU PONT MERCIER 

CINE-PARC TRACY 
ROUTE 30 (SORTIE 171) 

CINÉ-PARC ST-HILAIRE 

ROUTE 20 (SORTIE 11S) 

CINE-PARC ST-EUSTACHE 

ROUTE 15 (SORTIE 21) "LE MEILLEUR RLN AMÉRICAIN DE L'ANNÉE! 
DRÔLE, É M O U V A N T ET F O N D A M E N T A L ! " 

- Peter Travers. ROLLING STONE Magazine 

" • • • • ! U N F I L M E X C E P T I O N N E L ! " 
- Marshall Fine. GANNET NEWSPAPERS 

" R E M A R Q U A B L E ! 

RAFFINÉ. INTELLIGENT ET C O U R A G E U S E M E N T HONNÊTE. 

TRÈS ÉMOUVANT. SOLIDE D ISTRIBUT ION." 
- David Ansen. NEWSWEEK Magazine 

" M E R V E I L L E U S E M E N T D R Ô L E E T T O U C H A N T . 

RIRE C E S T NORMAL. . . PLEURER A U S S I ! " 

- Ricnarû Corliss, t ime Magazine 

"UN FILM DIGNE SUR UN SUJET 
BOULEVERSANT." 
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6. LE FAUBOURG 

COUPONS IT LAISSEZ-PASSER REFUSÉS 

RUE ST£-CATHERINE 0 

A V J T po in tec la i re 

1341. TRANSCANADIENNE 
DEC ARIE 

0ECARIE SUD 0E JEAN-TALON 

VERSION ORIGINALE ANGLAISE 

C> CARREFOUR LAVAL 
2)30. BOUL LE CARREFOUR 

L O N G T I M E 
C O M P A N I O N 

1HE SAMUH GOIDWÏK COMPANY,.. AMERICAN PLAYHOUSE" IHEA1RICAI (IIMS 

"I0NG1IME COMPANION" SIEPNEN CAIIREY PATRICK CASSIDY BRIAN COUSINS 

BRUCE OAVISON JOHN OOSSEII MARI [AMOS 0ERM01 MI1IR0NEY MARY-IOUIS! PARIER 

MICHAIl SCKOEFIIING CAMPBEli SCOII . , ! , . : , ' . I0NY JANNElLl . . KAIHERINE WENNINC 

IY0IA OE AN PIICHEH IINOSAY I A W i î S I A N WlQOKOWSf I ' HCRAIG IUCAS 

NORMAN RENE 4 U J 4 N Œ 

VERSION ORIG INALE ANGLAISE 

ASTRE 
WO.BOUL LACORDAIRE l a . CHAMPlAiN 

~j032\èmo FILM 
AU ClNÈ-PARC 

CINE-PARC ST-EUSTACHE 

ROUTE 1S (SORTIE 21) irhor & CENTRE-VILLE 
Î0Q1 RUE UNIVERSITY 

& LE FAUBOURG 
IHt.RUESTE-CATHERlNEO 
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Recherchez les 
accessoires l'Oiseau Bleu de 

votre été chez votre épicier 
(le cerf-volant, le «PartyPack» 
l'Oiseau Bleu, le T-shirt et les 

lunettes de soleil). 
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Le vin blanc qui vous soi 
" A V 


